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Mort d’un collégien. Ste-Êmélie de ltnergie. TOUTE U FAMILLE 
El PREND

/Honorable P.-E. Leblanc 
devient notre nouveau 

LieuL-Gouverneur.

Mort du Lieuh-Gouverneur.
Y

Samedi, le 30 janvier dernier 
est décédé à l’Hospice des Rvdes 
Soeurs de la Providence, à l’As­
somption, M. Philibert Lachapel- 
lc, élève du collège de cet endroit, 
et fils de M. Ladislas Lachapelle, 
de St-Liguori, comté de Mont­
calm, après une courte maladie de 
2 jours seulement, à l'âge de 13 
ans et 5 mois, après avoir eu la 
consolation de recevoir tous les 
derniers sacrements.

Samedi, le 30, à 4 heures p. m., 
en présence de tous les élèves et 
des professeurs du collège de l’As­
somption, a eu lieu dans la gran­
de salle de cet établissement, la 
levée du corps, cérémonie qui a 
été présidée par son directeur de 
conscience, le Rvd M. E. Hébert, 
préfet des études.

Après la cérémonie, les restes 
mortels furent transportés dans la 
chapelle de cette communauté, où 
un libéra solennel fut chanté.

T.e soir du même jour, les res­
tes mortels du défunt ont été 
transportés à St-Liguori, par le 
Canadien Nord, à la résidence de 
son père, où ont eu lieu les funé- 

iilles. mardi, le 2 février, en pré­
sence d'un très grand nombre de 
parents et d'amis qui ont voulu 
payer un large tribut de sympa­
thies à la famille éplorée.

Le service a été chanté par M. 
l’abbé Israël Lachapelle, de Mont­
réal, son oncle, assisté de MM. 
les abbés T. Maréchal, de Mont­
réal et Emile Lachapelle, secrétai­
re de Sa Grandeur Mgr Forbes, 
son cousin, connue diacre et sous- 
diacre.

Pendant le service divin, des 
messes ont été célébrées aux au­
tels latéraux par M. l’abbé J. B. 
Lachapelle, de Holyoke, Mass., 
son oncle et M. l’abbé H. Lacha­
pelle, vicaire à St-Liguori.

Le Rvd M. Riopel, directeur du 
collège de l’Assomption, M. l’abbé 
Lucien Pinault, professeur de 
philosophie et M. l'abbé Thérrien, 
professeur du cher disparu, étaient 
présents aux funérailles. Ils sont 
allés redire une dernière prière sur 
la tombe de leur jeune collégien et 
prouver à la famille toutes les 
sympathies qu’ils ressentaient dans 
le grand deuil qui les afflige.

Dix grand’messes ont été of­
fertes par ses confrères de classe 
et dix autres messes par MM. J. 
B. Lachapelle et Israël Lachapel­
le. ses oncles.

Bouquets spirituels offerts par 
ses confrères : Messes entendues. 
400 ; Communions, 330 ; Chemins 
de croix, 200 ; De profundjs, 425 ; 
Rosaires. 115.

Par scs amis de collège : Com­
munions, 165 ; Messes entendues, 
200 ; Chemins de croix, 87 ; De 
profundis, 315 ; Rosaires, 200.

Par les religieuses et les élèves 
du couvent de St-Liguori : Com­
munions, 132 ; Messes entendues, 
132 ; Chemins de croix, 128 ; De 
profundis, 370 ; Rosaires, 95 ; 
Autres prières, 305.

Plusieurs autres bouquets spiri­
tuels ont été offerts par la famille 
et quelques autres amis.

Nous présentons à la famille en 
pleurs, nos sincères condoléances.

Le 29 janvier dernier est décé­
dée en cette paroisse, Mme Cyril­
le Bellcrose, née Adèle Robillard, 
à l'âge de 76 ans, après une lon­
gue maladie soufferte avec une ré­
signation vraiment chrétienne.

Elle naquit à Ste-Elisabeth, le 
25 novembre 1839. Le 8 juin 1863 
elle épousa M. Cyrille Bellcrose ; 
de ce mariage naquit 10 enfants, 
dont 2 l'ont précédée dans la tom­
be et 8 lui survivent soit 4 fils : 
Edmond, Léon, Jean-Louis, et 
Arthur ; 4 filles : Mme Z. Dufres­
ne, Mme Vve H. Dufresne, Mme 
A. Basinet, Melle Marie-Anne et 
34 petits-enfants.

En disparaissant de la scène de 
ce monde, cette femme pieuse et 
modèle laisse à sa famille que de 
bons exemples ; car sa vie a été 
toute de dévouement, de sacrifices, 
de renoncement, d'humilité et de 
charité, aussi elle jouissait de l’es­
time de tout le monde et sa mort 
cause un deuil profond dans le 
coeur de tous ceux qui Vont con­
nue.

1 Les Sépulcres BlanchisSir François Langelier, Lieute­
nant-Gouverneur de la Province ----EX TunIT----
(le Québec est décédé lundi der­
nier, à Spenccrxvood, Québec, a- 
près une longue maladie.

Notre Province perd en lui un 
homme distingué, un chrétien con­
vaincu et qui occupait avec hon­
neur la haute position de Lieute­
nant-Gouverneur, depuis 1911.

L'illustre défunt a succombé à 
une attaque soudaine de paralysie 
compliquée, et une angine de poi­
trine. 11 était gravement malade 
depuis le mois de décembre der­
nier ; cependant, peu de temps a- 
pres les fêtes, il eut un mieux sen­
sible qui faisait espérer à scs mé­
decins, un rétablissement pro­
chain.

Aussitôt que le malade eût ren­
du le dernier soupir, le Cap. Vic­
tor Pelletier, avertit le premier mi­
nistre Sir Lomcr Gouin et un mes­
sage fut envoyé au gouvernement 
fédéral et aux officiers de toutes 
les autres provinces. Les premiers 
messages de condoléances qui par­
vinrent à Lady Langelier furent 

de S. A. R. le Duc et la Du-

La nomination de {'Honorable 
P. E. Leblanc, ancien députe du 
comté de Laval et ancien chef de 
l'Opposition à Québec, au poste 
de Lieutenant-Gouverneur de la 
Province de Québec, comme suc­
cesseur de feu Sir François Lan­
gelier, est très bien accueillie dans 
la province et est une juste récom­
pense offerte à l'un des champions 
de la cause conservatrice, qui, 
pendant un très grand nombre 
'd'années, a rendu service à son 
pays et à la cause qu'il défendait 
avec tant d’ardeur et d’activité.

L’Honorable P. E. Leblanc est 
de descendance acadienne. Il na­
quit à St-Martin, comté de Laval 
en 1853 et reçu son éducation à 
l'Ecole Normale Jacques-Cartier ; 
il fut admis au Barreau en 1879. 
et en i88f> il épousait Melle Her­
mine Beaudry. Notre nouveau 
I vieutcnant-Gouverneur pratiquait 
le droit à Montréal.

Cette nouvelle réjouit ses nom­
breux amis et il en compte partout 
à travers notre province.

L'Honorable Leblanc était un 
lutteur infatiguablc, babile cau­
seur, très renseigné, un homme 
droit et très honnête.

Le comté de Jolictte, où il est 
avantageusement connu, est heu­
reux de saluer notre nouveau Licu- 
tcnant-GoUvemcur qui reçoit de 
ses chefs, une juste récompense 
dùe à ses hauts mérites.

L’Etoile du Nord se joint à scs 
nombreux amis, qui lui ont expri­
mé leurs félicitations, et espère 
que notre ville recevra avant peu 
de temps, la visite de ce haut di­
gnitaire qui devient le 11 iètnc 
Lieutenant-Gouverneur de la Pro­
vince de Québec.

'Viril maintiennent let Jeune*
•* le» Viens en une excellente «enté.
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La guerre est un fléau que 1 orgueil inaugure ;
Dieu ne la veut jamais pour venger son pouvoir.
L homme, s'il est Kaiser, sème des sépultures,
Signe sur des fronts blancs des taches de sang noir.

Dieu ne veut pas la guerre ; 11 aime la droiture.
I i'st lui qui fait la vie, 11 11‘aime pas la mort ;
Mais 1 homme est souvent brute, et le bon Dieu l'endure 
lu lui jette parfois dans l'âme le remords.

Et de Maistre mentit quand il parla de guerre ;
Des Hébreux uni menti pour régner comme il faut : 
Jésus n a pas menti sur la paix salutaire :
II disait :—“Aimez-vous !" commandement

Nous en avons assez de sortes de mensonges 
Accumulés sur nous comme des paravents ; 
Chassons-le celui-là du fond de notre songe,
Pour pouvoir mieux dormir dans la paix plus souvent-

Les Sépulcres blanchis aux horreurs des batailles 
\ uns font peur en ouvrant leur gouffre menaçant. 
Les Sépulcres blanchis se repaissent d’entrailles,
Mais le coupable y tombe avec les innocents !

Les bourreaux ne sont pas toujours ceux qui finissent 
Les forfaits entrepris par d’ignobles Césars ;
Certes, la défensive est l'oeuvre que fournissent 
Les meilleurs jugements du héros des remparts ;

Mais la guerre offensive est une oeuvre maudite 
Dont se servent les rois méchants, dévastateurs,
Qui croient que leur couronne est divine cl prescrite 
De toute éternité sur des adorateurs.

La couronne est indigne à la tête démente ;
La couronne est indigne à tout indignité,
J entends l'indignité véritable et constante,
Celle-là qui vraiment méprise la bonté.

LOUIS-JOSEPH DOUCET.
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J. W. HAMMOND Eco.
Scotland, Ont., 25 Août 1913.

A mon point de vue, "Fruit-a-tives” 
sont les seules pilules qui soient 
manufacturées. Leur effet est général, 
sans 
dose
ordinaire. Ma femme était une martyre 
de la constipation. Nous avions essayé 
tous les remèdes possibles sans aucune 
satisfaction, et nous avions dépensé 
des sommes considérables d'argent, 
lorsqu’un jour nous avons entendu 
parler de "Fruit-a-tives”. _ Je ne pour­
rai jamais dire assez de bien de celte 
médecine.

Depuis deux ans, toute notre famille 
en prend, et nous ne voudrions jamais 
employer d’autres remèdes, si nous 
pouvons noua procurer des “Fruit-a- 
tives”. J. W. HAMMOND.

Toutes les personnes qui' ont été 
guéries au moyen de "Fruit-a-tives” 
sont Gères et heureuses de faire comtal- 
tre à quelques-uns de leursantismalades 
ou souffrants, les merveilleux effets de 
ces tablettes composées de jus de fruits.

50c. la boîte, 6 pour $2.50. grandeur 
d’essai, 25c. Chez tous les marchands 
ou envoyées, sur réception du prix, par 
UCie. "Fruit-a-tivesLimited’ ’ .Ottawa.

nouveau.

coliques, et une pilule est une 
suffisante pour toute personne

Ses funérailles ont eu lieu le 
1er février au milieu d’une foule 
immense venue de toutes parts, 
rendre un dernier témoignage d’es­
time à cette femme de bien.

Le service fut chanté par l’ab­
bé M. Clermont, curé de la parois-

ceux
chessc de Connaught, de Sir R. 
L. Borden et de Lady Borden, de 
Sir R. L. Borden au nom du gou­
vernement fédéral, de Sir Wilfrid
et de Lady Laurier, de M. John 
F. Hendrie, Lieutenant-Gouver­
neur d’Ontario, du sénateur Cas- 
grain et de sa famille, de M. et 
Mme Perry, etc.

La dépouille, mortelle de Sir 
François est restée exposée en 
chapelle ardente à Spencer Wood 
et les funérailles ont eu lieu au­
jourd’hui, à Québec, à 9.30 hrs, à 
la Basilique.

L’inhumation s’est faite au ci­
metière St-Charles.

se.
Le deuil était conduit par M. 

Cyrille Belle rose, époux de la 
défunte ; MM. Edmond, Léon, J.- 
Louis et Arthur, ses fils ; MM. 
Xénon Dufresne, Arthur Basinet, 
scs gendres ; MM. Georges, Er­
nest, Emile et Auguste Dufresne, 
Louis et Auguste Bellcrose, ses 
petits-fils ; M. Alexis Robillard, 
son frère ; MM. Edouard, Octa- 
vien. Rém.i Désire et Sinai Belle- 
rose, Arthur et Eugène Robillard, 
ses neveux.

Les porteurs de la dépouille 
mortelle étaient : MM. Anselme 
Asselin, maire de ln paroisse ; 
Thaddéc Belleville, Alfred Morel 
et Ls Rondeau.

Une délégation des Dames de 
Ste-Anne dont la défunte fa" 
partie, assistait aux funé- ..es et 
précédait le cortège funèbre avec 
bannière en tête.

A la famille Bellcrose et Robil­
lard, nos condoléances.

En route pour Ottawa.
L’association des planteurs de tabac 

d’Ontario, qui compte 1000 membres, 
tiendra une grande convention à Otta­
wa, mercredi, le 17 février prochain, cl 
invite tous les planteurs de tabac de la 
Province de Québec d'assister en grand 
nombre, afin de s’unir à eux pour de­
mander des améliorations importantes 
à faire pour la culture du tabac.

Après la convention, une requête 
demandant des changements, 
mise au gouvernement, jeudi, le 18 fé­
vrier courant.

Les cultivateurs qui désirent y as­
sister sont priés de donner leurs 
-- suite à M. Emile Forest, secrétaire 
de l’Association des planteurs de tabac 
du comté de Montcalm.

. MM. les députés du comté de Mont­
calm seront présents et accompagne­
ront MM. les délégués. La compa­
gnie du Canadien Nord accordera des 
réductions à ceux qui feront le voyage.

C’est donc l’intérêt de nos planteurs 
de tabac du district de Jolictte de 
s’unir M l’association d'Ontario et de 
faire partie de ce voyage.

Cette mort cause d’immenses re­
grets dans toute la Province et en­
lève au pays une personnalité re­
marquable par son esprit de foi, 
sa politesse et son zèle infatigable 
pour le bien ; aussi, nous voyons 
avec plaisir qu'il n'y a qu’une voix 
partout, pour dire avec quel re­
gret cette mort cause de profon­
des émotions.

La mort de Sir François Langc- 
licr, Lieutenant-Gouverneur de la 
Province de Québec, professeur de 
droit civil et doyen de la faculté à 
l’Université Laval, ancien deputy 
à la Législature et à la Chambre 
des Communes, qui fut ministre 
des terres de la Couronne et tré­
sorier provincial, juge en chef 
suppléant de la Cour Supérieure, 
maire de Québec pendant huit 
ans. auteur d’ouvrages de droit, et 
décoré de plusieurs ordres, met fin 
à une longue et brillante carrière 
dont plus de la moitié fut consa­
crée à la vie publique.

Conseil Municipal de la Ville 
de Mette pour 1915.

sera sou- Patriotisme et Production.
CONFERENCES AGRICOLES

la Province de Québec.
noms

Maire : M. J. Alex. Guibault.
Maire Suppléant : M. Joseph 

Dufresne.
Eclicvins : MM. Dr Joseph- 

Pierre Laporte, Abondius Mi- 
reault, Jules Breton, Ernest Hé­
bert, E.-Euclidc Lcpine, J.-Con- 
rad Perreault, Hermencgildc Che­
valier, YVenceslas Pouliot.

COMMISSIONS :
Finances : M. E. Hébert, prési­

dent, MM. J. Alex. Guibault, Jos. 
Dufresne, Dr J. P. Laporte, A. 
Mircatilt, J. Breton, L. E. Lépinc, 
J. C. Perreault, H. Chevalier, W. 
Pouliot.

Marchés : M. J. Breton, prési­
dent, MM. J. Alex. Guibault, A. 
Mircatilt, E. E. Lcpine, H. Che­
valier, W. Pouliot.

Aqueduc : M. Dr J. P. Lapor­
te, président, MM. J. Alex. Gui­
bault, J. Dufresne, E. Hébert, E. 
E.. Lcpine, W. -Pouliot.

Feu : M. A. Mircault, prési­
dent, MM. J. Alex. Guibault, Dr 
J. P. Laporte, E. Hébert, J. C- 
Perreault. H. Chevalier.

Chemins : M. J. C. Perreault, 
président, MM. J. Alex. Guibault, 
J. Dufresne, J. Breton, E. Hé­
bert, E. E. Lcpine, H. Chevalier.

Police : M. J. Dufresne, prési­
dent, MM. J. Alex. Guibault, Dr 
J. P. Laporte, E. Hébert, J. C. 
Perreault, W. Pouliot.

Santé : M. E. E. Lépinc, prési­
dent, MM. J. Alex. Guibault, Dr 
J. P. Laporte, J. Breton, A. Mi­
rcault.

Eclairage : M. XV. Pouliot, pré­
sident, MM. J. Alex. Guibault, J. 
Dufresne, A. Mircault, J. Breton, 
J. C. Perreault, H. Chevalier.

Chef de police et inspecteur de 
la ville : M. Jos. Leduc.

Surintendant de l’aquc^uc : M. 
Pierre Laforest.

Electriciens : MM, Arthur Nor­
mand et H. A. Chalin,

Chef des pompiers et clerc de 
la pesée : M, Albert Beaulieu.

Secrétaire-Trésorier i M, A, L, 
Marsolais,

A travers

SERIE No I.
16 février, Ste-Thérùsc,

St-Eustiiche,
, St-Lin,

Ste-Schoiastiquc,
Lachute,
Calumet,
Monte Belle,
St-Jérôme,
Arundel,
Mont Laurier,
Noininingue,
S te-Agathe,
Stc-Juliennc,
St-Jacqucs,
Joliette,
St-Ambroisede Kildare 
St-Félix de Valois,
St-Gabricl de Brandon, Berthier 
St-Henri de Mascouche, L’Assomption 

Laval

î. Terrebonne 
Deux Montagnes 
L’Assomption 
Deux Montagnes 
Angentcuil

2. •7
i8 • i3-

4. *9
5- 20Mort d’un Prêtre. 6. 22

Labelle
Terrebonne
Argenteuil
Labelle

7- =3
S. « t24Le diocèse de Montréal vient de 

perdre dans la personne du Rvd 
M. Louis M. Taillon, cure de St- 
Michel de Napierville, l’un de ses 
membres les plus distingués et en 
même temps universellement con­
nu et estimé, décédé en son pres­
bytère, samedi dernier, après une 
courte maladie.
Ce vénérable cure avait célébré ses 
'noces d’or sacerdotales le 17 dé­
cembre dernier, et à cette occasion, 
de grandes fêtes religieuses avaient 
en lien à St-Michel de Napierville 
auxquelles Sa Grandeur Mgr Bru­
chési, Archevêque de Montréal, a- 
vait présidées. Sa Sainteté Be­
noit XV avait envoyé à 'cette oc­
casion la bénédiction papale au 
vénérable jubilaire.

L’abbé Louis Mélosippe Tail­
lon naquit à Terrebonne, le 18 
mai 1842, il allait donc célébrer 
sous peu son soixante-treizième 
anniversaire de naissance.

Le regrette défunt était le frè­
re de l’hon. L. O. Taillon, ancien 
premier ministre et l'oncle de Sir 
Rodolphe Forget, le député de 
Montmorency et Charlevoix, au 
parlement federal.

Les funérailles de ce vénérable 
cure ont eu lien hier, le 10 février, 
à St-Michel de Napierville, au mi­
lieu d'une très grande assistance 
do parents et d’amis venus de tou­
tes parts, afin de rendre un dernier 
hommage à ce bon et vénéré curé.

Sa Grandeur Mgr Bruchési, Ar­
chevêque de Montréal ainsi que 
Sa Grandeur Mgr Emard, évêque 
de Vailleyfield, assistaient au ser­
vice entourées d’un clergé nom­
breux.

26L’Epiphanie. 9-
10. 1 mars,

Dimanche, 7 février, à l’occa­
sion de la solennité de la Purifi­
cation de la Sainte Vierge, M. le 
chanoine P. Sylvestre, ancien curé 
de Saint-Gabriel de Brandon, a 
officie à la grand'messc, ayant 
pour diacre et sous-diacre, Mes­
sieurs Gagnon et Charpentier, ec­
clésiastiques du Séminaire de 
Montréal.

Le sermon sur la fête du jour a 
etc donné par M. l’abbé C. Pictte, 
vicaire.

A l'issue de la grand'messe, il 
y eut réunion mensuelle des hom­
mes, à laquelle le Rvd M. Glai­
reux. curé, a donné une excellente, 
instruction.

11. «<
Terrebonne
Montcalm

12. 3
•3- 4

5 «<'4.
15. 6 Joliette
16. 8
17. 9
iS. 10

19. 11
20. 12

n

Ste-Rose,
* * $

Dr T.-A. Brisson, Laprairic, P. Q.
J.-D. Bastion, Villcmarie, P. Q.

Les conférenciers qui parleront à ces réunions sont des experts agricoles, 
enrôlés tout spécialement pour la “ Campagne de Patriotisme et de Produc­
tion Agricole ” inaugurée sur toute l’étendue du Canada. “ Servons l’Em­
pire en augmentant l'approvisionnement de vivres,” tel sera le texte de leurs 
discours. Tous les cultivateurs devraient s’efforcer d’être présents. Les 
dames sont invitées.

Ces conférer ces sont organisées par l’ordre de l’honorable Martin 
Burrell, Ministre de l’Agriculture du Canada.

iCONFERENCIERS
Liste des Lieutenants-Gouver­

neurs de la Province de Québec 
depuis la Confédération :

Sir Narcissc-Fortunat Bel lean, 
du 15 juillet 1867 au 11 février
1873-

L'honorable René-Edouard Ca­
ron, L. L. D., du 11 février 1873 
au 15 décembre 1876.

L’honorable Lite Letellier de St- 
Just, dit 15 décembre 1876 au 25 
juillet 1879:

L’fîonorablc Théodore Robitail-

$ * *

Samedi soir, sur les 8 heures, il 
y aura à l’Académie St-Guillaume, 
une partie de “euchre” au profit 
des pauvres de la paroisse.

M. le curé Glaireux, au cours de 
ses annonces dimanche dernier, a 
fortement invité scs paroissiens à 
y prendre part.

Société d’ue Messe. Z"' AN ADA, Province de Qué- 
^ hcc, District de Joliette.—

qui leur seront légalement soumi­
ses.

Par ordre :
DUCHARME & RIVEST, 
Protonotaire de la dite Cour.

No. 7023.—Cour Supérieure pour 
le Bas-Canada. Samedi, le 6e jour 
du mois de février mil neuf cent 
quinze. Présent : L Honorable F. 
O. Dugas, J. C. S. La Banque 
d’Hochclaga, Requérant Cession 
vs. Camille Charpentier, Failli.

Sur la Requête de la dite Re­
quérante à cet effet, il est ordonné 
qu'une assemblée des créanciers 
du dit Failli aura lieu devant un 
des Juges de cette Cour, dans la 
salle d'audience, au Palais de Jus­
tice, en la Ville de Joliette, dans 
le district de Joliette, le seizième 
jour du mois de février 1915 à 10 
heures de l'avant-midi, pour là et 
alors donner leur avis sur la no­
mination d'un Curateur aux biens 
du dit failli et sur toutes matières

Evêchc de Joliette,
8 février 1915.

M. l'abbé Alphonse Bellcs-Isles, 
curé de Sainte-Blandine, fRiinous- 
ki), décédé le 26 du mois de jan­
vier dernier était membres de la 
Société d'une Messe.

J. A. HECTOR DESY, 
Pire, Chancelier.

le. du 26 juillet 1879 au 6 novem­
bre 1884.

L’honorable Louis-François-Ro- 
. driguc Masson, du 7 novembre 

1884 au 29 octobre 1887.
L'honorable Sir Auguste-Réal 

Angers, du 29 octobre 1887 au 5 
décembre 1892.

Sir Joseph-Adolphe Chaplcau, 
du 5 décembre 1892 au 20 janvier

St-Pail de Joliette* * *

Mme A. E. Jacques, ex-institu­
trice, à l’académie des garçons est 
actuellement à St-Michel de Na- 
picrvillc, où elle est allée, rendre 
un dernier hommage à son bien­
faiteur insigne, feu le Rvd M. 
Taillon, curé de cette paroisse.

* * *

Le bazar annuel au profit du 
couvent des Rvdes Soeurs de la 
Providence, aura lien ' lundi 
mardi prochains, les 15 et 16 fé­
vrier.

Nous sommes certains que les 
paroissiens de St-Paul et des en­
virons. contribueront largement au 
succès de cette oeuvre tout-à-fait 
recommandable à tous les points 
de vue.

Tous les amis de l’éducation 
sont priés d’y prendre part et de 
ne pas en oublier la date.

et

* * * ■
Evêché de Joliette,

to février 1915.
M. l’abbé L, M, Taillon, curé 

de Saint-Michel de Napierville, 
décédé le 7 de ce mois, était mem­
bre de la Société d’une Messe.

J. A. HECTOR DESY, 
Pire, Chancelier.

1898.
Sir Louis-Aniablc Jctté, du 20 

janvier 1898 au 15 septembre 1908.
Sir Charlcs-Alphonsc-Pantalcon 

Pelletier, du 15 septembre 1908 au 
29 avril 1911.

Sir Louis-François - Stanislas 
Langclier, du 5 mai 1911 au 8 fé­
vrier 1915.

C’est avec regret que nous ap­
prenons la mort de Madame Orner 
Poitras, arrivée à l’Epiphanie, le 
9.février courant.

Les funérailles auront lieu 
cette paroisse, vendredi, le 12 fé­
vrier, à 9 hrs.

en
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pillation aussi cosmopolite <|ue celle 
qui habite notre Nord-Ouest.

* * *

Le personnel du bureau de poste 
de Montréal dépasse un millier de 
personnes. Les facteurs seuls sont 
au nombre do 3X8. IvCurs salaires 
varient entre trois et deux piastres 
par jour. C’est le maximum et le mi­
nimum. Ceux qui reçoivent • deux 
piastres par jour sont, dans leur pre­
mière année de service.

A. Toronto, le personnel est il peu 
près le mémo ; il y a une cinquantai­
ne de facteurs de plus quoique la po­
pulation et l'étendue de la ville 
soient moindres. Lies salaires sont 
les mêmes.

6.05 et 6.50 p. m.
De Montréal, Charlemagne, l’As­
somption, l’Epiphanie, etc.

Le train de 6.50 quitte Joliet- 
te pour Saint'Jérôme, a 6.50 
p. m.

9.15 a. m. et 3.00 p. m.
De Sainte-EJisabeth, Saint-Nor­

bert, Shawinijan Falls, Rivière à 
Pierre et Grand’Mèrc.
Le train du dimanche part de 

Montréal à 9.30 hrs a. m., pour 
Joliette et les stations intermédiai­
res, départ de Joliette pour retour­
ner à Montréal, à 8.20 hrs p. m.

XXX

Depuis" lundi, le 23 novembre, 
un train mixte quitte Joliette tous 
les matins, excepté le dimanche 
pour Ottawa, à 7.45 hrs a. m., 
passe à St-Jérômc à 10.45 hrs a. 
ni., à Hawkesbury à 1.15 lire p. 
m., et arrive à Ottawa à 6 hrs p.m.

Pour le retour, un train quitte 
Ottawa tous les jours, excepté le 
dimanche à 9 hrs a. m., passe i 
Hawkesbury à 1.15 hre p. m., à 
St-Jérômc à 3.45 hrs p. m., et ar­
rive à Joliette à 6.45 hrs

Pour taiv-:. horaires et autres in­
formations, s'adresser à

JAMES MORRLJSON, 
Agt. Gén. des Pass., Montrer 

ou C. G. MacPHERSOL,
Agent, Joliette. P. Q.

PRÉCIEUX SOUVENIRPrière à Jeanne d'JIrc CACHETS DU Dr FRED. 
DEMERS

La mort moissonne souvent dans, 
nos familles et il fait toujours bon 
se rappeler le souvenir des nôtres. 
Nos lecteurs et nos amis sont priés 
de prendre note que l’atelier de 
L'Etoile du Nord peut exécuter à 
quelques jours d’avis, des images 
mortuaires avec ou sans portrait, 
à des prix réduits ; afin de donner 
un aperçu du travail exécuté, nous 
publions ci-dessous une formule 
d’images que nous avons fait der­
nièrement.

i
Guérison en 5 minutes de tous 

maux de tête. Exigez toujours le 
nom du Dr Demers gravé sur cha­
que cachet, ce sont les seuls vrai­
ment bons. En vente partout. Dé­
pôt 309a rue St-Denis, Montréal.

iyjuil ian

!En ces jours de combats c’est à toi que l’on ose 
Recourir avec foi, Jeanne, puissante aux cieux ;
Car Dieu ne voudrait pas refuser notre cause 

A ton martyr et à nos voeux.

C’est pourquoi nous venons, nous, chrétiennes de France, 
Remettre notre cause en tes vaillantes mains ; 
Conduis-nous de nouveau vers notre délivrance,

Nous te suivrons par tous chemins.

En ton puissant concours nous avons confiance,
La France peut compter sur l’appui de ton bras !
Mais donne-nous un peu de ta fière vaillance,

Qui nous soutienne en nos combats !

Vu le grand débit de 
gazoline que je fais, 
j’ai décidé de Ia| 
dre à 25cts le gallon.

Veuillez vous adres­
ser. au

ven-

Garage Laforest, Lisez L’Etoile du Nord It jour­
nal le mieux renseigné du District 
de Joliette

* * *

La gendarmerie du Nord-Ouest a 
fait, pendant l’année écoulée le 30 
septembre 1014, 14,110 arrestations, 
soit 1,031 do plus que l’année précé­
dente, ou fl peu près quatre fois lo 
chiffre d'il y a dix ans. Ces chiffres 
sont cependant considérés en pro­
portion do l’augmentation de la po­
pulation. En 1013, on a enregistré 
quarnntc-scpt accusations de meur­
tre contre vingt-sept l’année précé­
dente.

Hn Hnce de 
VEcole Normale, Rae du Canal, Joliette.

SOUVENEZ-VOUS DEVANT DIEU

lOOOOOOOOOOOlOh ! soyons comme toi, bienheureuse héroïne, 
Française au coeur fort....Mais avant tout croyant : 
Quand d’un rayon' de foi la route s’illumine,

On lutte. ...on meurt en souriant !

2 22 NOUVEAUTE!
î 4-! Photographie Timbre-poste :IBrille dans notre ciel, étoile rayonnante,

Daigne guider nos pas, fortifier nos coeurs ! 
Daigne, en notre pays, qui t’invoque et te chante, 

Te choisir des imitateurs.

♦
FAITE DE VOTRE PROPRE PHOTOGRAPHIE

'GOMMEE, LUSTREE ET POIKTiLLEE. 2
♦
♦

2o. m.
Sr. EMA PIGEON ♦

2 ♦
♦Religieuse du Sacré-Cœur,

De cédée à Montréal, le 5 janvier /p/j, 
t/ans la j./e année de son âge et la 

2gc de sa vie religieuse.
O saint assujettissement de ln vie religieuse 

qui rend l'homme ngré-nhlc il Dieu, égal aux 
"'•Bp», terrible aux dé-mous, respectable 
fidèles.—(/mit.,IrJ.-C., HI, /a.J

Prête à coller sur n'importe quelle carte.2 *

(anadunNorthern
QuebecsÎakeI'JohnRy:

♦Jeanne d’ARVOR.
♦
♦Le Foyer Français. Ea Dernière Déeouverte

Vraie Photographie Timbre- 
poste copiée sur toute grandeur 
de photographie ou de n’importe 
quelle partie d’un groupe.

Ce Qu’elle» Sont
De vraies photographies de 

vous ou de vos amis, exactement 
de la grandeur d’un timbre-poste.

Peur Quel Usage
Coller sur lettres de Noël, 

Pâques, Anniversaire de Nais­
sance, Cartes de Mariage, ou 
pour mettre sur le cadeau du 
donateur.

2 Comment vous les procurer
Remplissez le talon de com­

mande tel qu’indiqué et envoyez- 
nous votre photographie et le 
montant d’argent.

Nous faisons et expé- *
dions les- timbres (poste payée) ♦ 
immédiatement sur réception de • 
votre commande.
•^Rappelez-vous que $

nous vous retournons votre pho- * 
tographie absolument intacte.

Nous sommes certains de don- ♦ 
ncr entière satisfaction a toutes ♦ 
les commandes. Notre ouvrage ♦ 
est de première classe et fait ♦ 
d’après les méthodes les plus ♦ 
nouvelles.

Tous les timbres sont gommés ♦ 
et perforés, prêts A être employés ♦ 
sur réception.

*aux

DEPUIS LE ii OCT. 1914. LES 
TRAINS CIRCULENT COM­
ME SUIT :

O Marie, ayez pitié île ceux qui s'aimaient 
et qui ont été séparés: ayez pitié tic ceux qui 
pleurent, île ceux qui prient : donnez i\ tous 
I espérance et la paix. —(l'alibé Piîrkkvviî)

Petites Notes Los rapports des agents dos réser­
ves des sauvages dans la province 
do Québec sont i sscz favorables aux 
diverses tribus qui les Habitent. Ki­
los se moralisent, vivent dans de 
meilleures conditions Hygiéniques et 
s'initient peu A peu aux travaux de 
la ferme. En hiver, la plupart des 
hommes vont en chantiers ou font la 
chasse, les femmes tressent ues pa­
niers ou confectionnent des souliers 
do chevreuils et de fantaisie. Un plus 
grand nombre d'enfants fréquentent 
les écoles. i.A où les réserves se trou­
vent A proximité de centres Indus­
triels, comme celle de Saint-Régis, 
par exemple, beaucoup de jeunes 
sauvagesses sont employées comme 
servantes ou dans le« manufactures. 
On en compte un certain nombre 
dans les filatures de Cornwall.

* * *

♦
♦

Grande vente par encan, à 
Ste-Elisabeth, mardi, le 

2 mars 1915.
!La péclie, au Canada, a rapporté, 

pendant l’année écoulée le 31 mars 
1914, la somme de $33,207,748. C’est 
une diminution de $181,716 sur l'an­
née précédente. La réduction porte 
sur la pèche dans les rivières et les 
lacs, car la grande pèche a rapporté 
plus que d’habitude ou un montant 
do $29,472,811.

On a employé 71,776 pécheurs sur 
1,992 vaisseaux, remorqueurs, et cha­
lands et 37,686 légères embarcations. 
Sur terre, dans les homarderies, les 
entrepôts frigorifiques, etc., cette In­
dustrie a donné de l’emploi A 26,893.

C’est la Colombie-Britannique qui 
est à la tète de cette source considé­
rable de revenus Elle a rapporté $13, 
891,398. La Nouvelle-Ecosse vient en 
second avec $8,297,626 et le Nouveau- 
Brunswick $1,308,707. La balance se 
répartit entre les autres provinces. 
Le hareng, la morue et le sauriio:. 
sont nos poissons les plus abondants, 
mais c’est le saum n qui a le plus de 
valeur. 11 comprend un tiers du re­
venu total. Le homard, moindre en 
quantité, vient ensuite comme 
leur et représente une somme de $4,- 
710,M2.

Consolez nos deuils, û Jésus, qui nous per­
mettez. cl'nimcr toujours en vous ceux qui nous 
ont précédés.— ( 1-, Yusnièkh) :

!Un regard vers le ciel peut seul adoucir 
notre douleur.Laissent Montréal : 

(Tons les jours)
(Mme JURAT, Pond, des SS. du S.-C.)

R. I. P.

!Seront vendus par encan à l'en­
chère les animaux, voitures, ins­
truments aratoires, grain, foin, 
etc., appartenant au notaire J. Ga- 
doury ; l'encan commencera à io 
heures a. m. et se fera au domici­
le de J. Gadoury, à Ste-Elisabeth.

Une des plus belles fermes de 
la Province de Québec contenant 
186 arpents en superficie, avec une 
magnifique crablicrc, située au vil­
lage, tout près du “Canadian 
Northern” est aussi en vente. Con­
ditions : s’adresser au soussigné J.

28j 5fs

Pour Québec et Rivière à Pierre, à 
9.30 heures a. m.

Pour Shawinigan Falls, Rivière à 
Pierre et Grand’Mèrc, à 4.45 hrs 
p. m.

'Mur L'Epiphanie, Joliette e. St- 
Jérôme à 5.30 heures p. m.

Pour Saint-Jacques et Rawdon, à 
9.30 heures a. m. et 4.45 heures 
p. m.

Ceux qui voudront se procurer 
ces images mortuaires avec ou 
sans portrait peuvent nous 
voyer leur commande et nous leur 
promettons à tous, pleine et entiè­
re satisfaction.

Quant aux personnes qui vou­
draient avoir la photographie de 
leurs chers défunts, elles sont 
priées de nous faire parvenir leur 
commande accompagnée du por­
trait de la personne, ayant le soin i 
de nous indiquer le nom de cette 1 
personne, son âge, l’endroit du dé- i 
cès, la date et l’année. Nous pre­
nons des commandes par n’impor- ; 
te quelle quantité et pouvons les ' 
expédier à n’importe quelle adres-

:
»
«en-

i ♦
♦
♦ %PRIX:

20 timbre» . . 50c
. . 75c

$1.00
Envoyez votre commande aujourd'hui. ♦

♦
:

♦
♦:i 40Laissent Joliette :

;.20 a. m., 9.15 a. m., 3.00 p. m. 
Pour L’Epiphanie. L’Assomp 
tion. Charlemagne, Montreal, etc 

10.50 a. m.
Pour Sainte-Elisabeth, Saint- 
Norbert, Shawinigan Falls.
Grand’Mère. Saint Raymond. 
Québec, Chicoutimi.

6.05 p. m.
Pour Sainte-Elisabeth Saint-
Norbert, Shawinigan Falls,
Grand’Mère et Rivière à Pierre

♦44100 ♦

L’effectif actuel de la gendarmerie 
A cheval du Nord-Ouest est de 55 
officiers, 1,123 officiers non commis­
sionnés et gendarmes, et S3o chevaux. 
C'est sur l'année 1913 une augmen­
tation de 505 homines et 2153 chevaux 
nécessitée par la guerre pour tenir 
en respect, dans les provinces 
l'Alberta et de la Saskatchewan les 
Allemands et les Autrichiens donc 
on évalue le nombre A 173,000. Grâ­
ce probablement A cette mesure de 
protection, on n'a ou A réprimer au­
cune scène de désordre qui aurait pu 
faire naître la guerre chez une po-

GADOURY.

Ci-inclus vous trouverez $........... Veuillez faire photographier
.. Photo-Timbres-poste de la photographie que je vous envoie. 
Retournez à

I
.Défense d’avancer

! »Adresseva-
JE, soussigné fais défense d'a­

vancer à mon épouse, ou à qui que 
ce soit, en mon nom, sans une au­
torisation signée et écrite de 
main.

do
Nom :se.

♦* * *
Les diverses tribus 

Nord-Ouest ont souscrit pour 1e fonds 
patriotique au-delA de douze mille 
dollars.

:e. ADRESSEZ LISIBLEMENT A
—L’annonce passagère est un 

mauvais plan, quelqu’énergie qu’on 
y mette ... les plus riches récol­
tes viennent entre temps.

Arrivent à Joliette : masauvages du ♦

ALBERT GERVA1S, * MIETTE, P. Q. :10.50 a. m.
De Montréal. Charlemagne, 
L’Assomption, L'Epiphanie, etc.

REGIS LAFRENIERE. 
Joliette, 4 février 1915. 4fs :->

MKMKKSKKKKKKKKMMKKMKKFSKSKKMSmmMSKSSKKMKKKKMKKifilfiifiKMKHiSiHiSilliifiiFIfiSKyiSiMSiHiSiUiHiUiSiSi
Sn

Le journal dont la circulation est la plus 
grande dans le district de Joliette,

Ifi
S ifiK ifiTéléphone Bell 

No U3.
K- Boite Postale 

No 130.
ifi

S ifiifi ifi *ifi ifiifi ifiifi UL’ETOILE DU NORD ifiifi ifiifi ifiifi ifiifi ifiifi ifiifi ifiifi 4*»»»******»»»*****»*»*»*»*#******#.»***»»***»»*»2 ifi*OUS avons le 
matériel le 
plus moder­

ne et le plus per­
fectionné, ce qui 
nous permet de sa­
tisfaire au goût du 
client le plus exi­
geant, et ce, dans 
le plus court délai 
possible. En plus 
de ces avantages, 
nos prix sont ex­
ceptionnellement 
bas et nous ne crai­
gnons aucunecon­
currence.

ifi N * * * OUS avons en 
magasin un 
stock consi­

dérable de papier 
de différentes cou­
leurs, poids et qua­
lités parmi lequel 
les clients peuvent 
choisir prompte­
ment et sûrement 
ce qui leur con­
vient pour les dif­
férents ouvrages 
qu’ils veulent bien 
nous confier.

Plus de 30 ans 
d’existence.

N* ifi* * ** * * *ifi * * ** ifi* * * ** "L'Etoile du Nord” 
est le meilleur mé­
dium de 
Joliette. 
d’y faire 
annonces.

*ifi ** ...Une annonce dans 
“L’Etoile du Nord” 
rapportera cent pour 
cent de bénéfice à 
celui qui l’aura faite 
insérée.
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après avoir quitté la belle avenue 
des Palmes, qui s'étend devant les 
quatre principaux palais d’exùibltion 
lace au Sud : — Les Palais des In­
dustries Variées, des Manufactures, 
des Arts Libéraux, et de l’Education.

Il est à deux minutes du grand Pa­
lais des Beaux-Arts, qui est enrichi 
par tant de chefs-d'oeuvre He l'art 
Français.

Juste iX travers l’Avenue de Tou­
tes les Nations se trouve le pavillon 
national Italien, à l’est celui de Cu­
ba et à l'ouest le pavillon Japonais.
A l'est du batiment Italien est le 
pavillon du Canada, un des plus lar­
ges de l'Exposition.

L'entrée du palais de la Légion 
d’Honneur est formée par un arc de 
triomphe, flanqué de chaque côté par 
une ligne de colonnes Ioniques, deux 
ligures de la Renommée, en bas-re­
lief, occupent la naissance de l'ar­
che. L’arche est connectée par des 
péristyles latéraux avec des pavil­
lons dont les attiques sont ornés de 
bas-reliefs. Un péristyle orné de co­
lonnes Ioniques s'étend tout le long 
des côtés de la Cour d'Honncur de­
vant le front principal du bâtiment, 
qui est décoré de six colonnes Co­
rinthiennes, formant un portique sous 
lequel est l’entrée du vestibule qui 
conduit au corridor principal du bâ­
timent lul-môme. Sur le front on lit 
l'inscription : “Honneur et Patrie". 
On voit au-dessus deux aigles gigan­
tesques.

Le bâtiment principal a une forme 
rectangulaire ; il a 120 mètres de 
long sur 00 mètres de large. La hau­
teur est de 12 mètres. Dans le rec­
tangle est une gallerie centrale, on 
y entre par la cour d'honneur. De 
•haque côté du corridor principal 
sont des cours. A l'extrémité du cor­
ridor du palais en face le vestibule 
se trouve la rotonde, elle a 15 mètres 
le diamètre. Dans l’original cette ro­
tonde est l’office du Chancelier.

A l'extrémité du corridor principal, 
sont des galleries qui vont tout le 
long du bâtiment et forment un dou­
ble T avec la gallerie centrale.

La cour d’honneur, de l'arc de 
triomphe au vestibule, a 53 mètres ; 
la cour a â peu près 40 mètres de 
large.

Le Palais occupera un large ter, 
rain, ce qui permettra de montrer la 
beauté du dessin de Rousseau sous 
in très favorable auspice.

Avec quel degré d’intérêt la Fran­
ce a-t-elle poussé sa détermination 
de prendre part à l’Exposition Inter­
nationale : Panama-Pacifique ? — On 
peut s’en rendre compte en suivant 
les dates qui touchent à l’Exposition 
et à la France.

L'énergie et l’esprit qui ont carac­
térisé l’action climatérique de la 
France en attaquant finalement la 
c nstruction du pavillon Français se 
retrouve dans toute sa conduite du­
rant les 18 mois ou deux ans pendant 
lesquels on a négocié par la partici­
pation des puissances étrangères.

Le 1C avril 1913, la France choisis­
sait son site près du Palais des 
Beaux-Arts.

Le 5 août 1913, le consul général, 
R. Monnet, â San Francisco, noti­
fiait le Président Charles C. Moore 
do l’Exposition qu'une Commission 
Française partirait de Paris, pour ve­
nir dédier le site, le 2d août.

Le 23 août une dépêche annonçait 
que la Commission Française était 
partie de Paris. Elle était composée 
des éminents Français dont les noms 
suivent : M. Alexandre Tlrman, Com­
missionnaire de l’Exposition Françai­
se ; G. Roger Saiuloz, noté pour ses 
travaux d’cxiiositions ; G. de Pelle- 
rln de Latouchc, figure nationale sur 
les questions de chemins de fer et de 
bateaux, et A. H. Savy, ingénieur re­
nommé.

Le 30 août, cette commission dé­
barquait â New-York en route pour 
San Francisco, et là, disait a tous a- 
vcc quel enthousiasme la France pre­
nait ses mesures pour participer à 
l'Exposition de San Francisco.

Le 3 septembre, la Commission 
était à San Francisco, on lui donna 
une réception royale, et le 5 septem­
bre avec des cérémonies brillantes 
ut mémorables, le site du pavillon 
Français sur les terrains de l'Expo­
sition fut dédié.

Avant de partir pour la France, les 
commissionnaires furent largement 
fêtée, mais ce qui les toucha le plus 
fut le banquet populaire qui fut don­
né en leur honneur. Le 6 septembre, 
par la colonie Française, les direc­
teurs de l’Exposition étaient présents 
ivec les officiers municipaux et aussi 
quelques citoyens distingués.

Le 13 octobre, le câble nous donna 
une autre preuve do la bonne volonté 
de la France et de l’intérêt qu'elle 
nous porte quand John E, D. Trask, 
Commissionnaire des Beaux Arts de 
l'Exposition, annonça de Paris que 'a 
France nous enverrait une bene col­
lection de ses précieux objets d'art.

Le 1T décembre 1913, le Ministre 
du Commerce, Louis J. Malvy, appe­
lait l’attention de son gouvernement 
sur l'Importance qu’il y avait de voir 
les manufacturiers Français repré­
sentés à l'Exposition.

Dans ce mois, Alexandre l'irman, 
Commissionnaire de l’Exposition, ou­
vrait ses offices à Paris.

Au début de 1914, l'Intérêt Fran­
çais était encore stimulé par la dé­
claration de M. Yves Guyot, ancien 
ministre des travaux publics, qui dé­
clarait dans un article de journal, 
que, ne pas participer serait pour la 
France une grande erreur commercia-

Exposition Panama Pacifique gères, donnait notice officielle que la 
France participerait

iÆ 8 juillet, la Chambre des Dépu­
tés, avec un grand enthousiasme ap­
propria 1,200,000 1rs., pour frais de 
participation. Le même mois une 
commission de vingt-cinq membres 
était formée pour prendre charge des 
Intérêts Français.

Les décisions de la France, qui 
ont été prises avec tant de régularité 
en 1913 et 1914, ont été marquées par 
une activité plus grande en 1916, à la 
veille de l’Ouverture de l’Exposition.

Avant que ses portes s’ouvrent 
pour les millions de visiteurs qui en­
treront. le pavillon Français se dres­
sera parmi, les autres bâtiments com­
plets des nations et des Etats, mer­
veille d’architecture, témoignage e- 
ternel de la considération que les 
Français ont pour les Etats-Unis, é- 
dillce dont la noblesse et la beauté 
représentent vraiment, l'honneur, la 
dignité et la valeur de la nation 
Française et du caractère Français.

à Ca Banque Royale du CanadaEtonnante participation de la France 
à l'Exposition Internationale 

Panama-Pacifique.

Paît du ref>a*yige votre devoir domes-
tique le mollis ennuyeux parce que l'Km- H
|nils Chinois empêche le fer de coller et V
demande moins de temps et de travail
pour produire le fini désiré.

♦♦ INCORPOREE EN 1869.

340 Succursales au Canada et à Terre-Neuve, 
40 à l’Htranger.

R oe
♦♦

L’imposant Pavillon Français est une
reproduction du fameux Palais 

de la Légion d’Honneur.

M
+4
♦♦

♦4
Succursales à Joliette, Rawdon et L’Epiphanie ~Deux mille dollars — dix mille 

francs — dépensés en télégrammes; 
les plans pour un palais national de 
500,000 frs, complétés eu trois jours 
de vingt-quatre heures sous haute 
tension ; un fameux architecte tra­
versant la moitié du monde pour di­
riger la construction de ce palais na­
tional de 500.000 frs, pour être sûr 
qu’il sera fini le 20 février et que tous 
les objets exposés seront en place... 
Telle est la réponse que la France a 
faite quand on lui a demandé sL la 
guerre eu Europe aurait une influen­
ce quelconque sur les plans qu’elle 
avait faits pour a participation à la 
grande célébration officielle am'ri- 
cainc de V overture du Canal de 
Panama, la magnifique Exposition 
internationale : Panama-Pacifique.

Tous les citoyens, des Etats-Unis 
sont profondément touche par "a par­
ticipation de la France, en pareil 
moment, et ils sont émerveillés de 
voir la puissance (.’entreprise des in­
dustries et des arts français. L'esprit 
de profonde amitié qui unit la Fran­
co aux Etats-Unis n’a Jamais été mis 
plus vigoureusement en évidence ; et 
dans tous les Etats-Unis l'amitié et 
l’admiration traditionnelles qu'on a 
pour les Français double d’intensité 
en ce moment.

Quand vint le temps où elle jugea 
nécessaire de tourner son attention 
vers les arts de la paix représentés 
dans une grande Exposition Univer­
selle, la France agit avec une éner­
gie et un enthousiasme caractéristi­
ques.

Los câbles vibrèrent avec cette dé­
pêche de 10,000 frs. portant de Paris 
les instruction aux directeurs de 
l’Exposition â San Francisco, et aus­
si vite que les bateaux et les chemins 
de fer purent le transporter, Henri 
Guillaume, le fameux architecte, ar­
rivait.

LS
CAPITAL AUTORISE..
CAPITAL VERSE...........
RESERVE .........................
ACTIF TOTAL................

UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE.

I.... $25.000.000.00 

.... 11.560.000.00Faites venir une brochure 
gratuite

♦«
13.500.000.00 s 

180.000.000.00 *
«♦
<>♦

Elle (lit comment obtenir les 
meilleure résultats en levant, re­
passant, empesant, bleuissant, 
séchant, toutes sortes «l’étoffes 
et eomment enlever les taches. 
Mnllée gratuitement. Ecrivez tie 
suite pour l’avoir.

*♦

NOUS PORTONS UNE ATTENTION TOUTE SPECIA- # 
LE AUX DEPOTS D’EPARGNES.

J. LIPPE, Gérant,

44jggj >*
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Succursale de Juliette; •>'& g #4
Océan Mills, Montréal Mil ian.$■txtxtîtixxxixxxxxxxxxuxtxxxxxxxxxxxxxxxxxxtxxx

g

Tel. Bureau, no -;- Rdsid., 273.

Dr L,L. Benny îESî ixxxtxxtxitxxxttxxixtxxxxxxxxxxxixxxtxxxxxxxmtxxxi
NOUVEAUTES S%CHIRURGIEN-DENTISTE

25 Rue Notre-Dame, Joliette
%» «-♦1 »7 r------ AU-UBSSUS DK LA------- POUR LA♦*Humide Gantlet, dais le « 1k A.ABoeckr H Saison d’fluiomntj^^^Visiblc tous les jours de la semaine. 44
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SS» DANIS GAUVINîUoct ian ï *
♦♦4 t>

rr. «in'y *♦irBIBLIOGRAPHIE r*âP**âo wmi tut ttFsoBtrioN ...XT t» BMUiT PHVSirlts ... à ♦♦*>
** Nous avons le plaisir d’annoncer à notre nombreuse clicntô- «4 
♦♦ lu, 'l"c nous sommes déjà en position de lui offrir tout le choix quel- JJ 
*♦ le pourrait désirer en fait de pardessus d’automne, de toutesnuan- ♦♦ 
*s> ces, et aussi un choix très considérable d’habits pour cette saison «4 

dans les couleurs les plus à la mode.
^ Ne manquez pas d’examiner nos vitrines où nous avons

tallés quelques échantillons avec le prix que nous les vendons.
Pour vous donner une idéé du bon marché qui accompagne JJ 

le bon goût, dans tous ces différents patrons - %%

Nous recommandons au public de prêter une attention spéciale sur le fait qua 
l'avenir, nous prendrons des commandes d’habits, pour la somme de <M C fin «4 

> magnifiques marchandises, et de plus, ouvrage garanti. U> I O.U U ♦♦

âfoNe manquez pas de lire la 49e 
Edition de “L’Almanach Rolland” 
Agricole, Commercial et des Fa­
milles pour 1^15, qui vient de pa­
raître et renferme encore, outre 
ses nombreux et utiles renseigne­
ments religieux et civiques, d’a­
gréables légendes et d’intéressan­
tes histoires inédites,-par nos au­
teurs canadiens :

Amour et Guerre, par A. D. De- 
Celles.

Assassin, par R. Girard.
Avec Puce et Toussaint, par A. 

Bourgeois.
Cet Almanach est publié par La 

Compagnie J.-Il Rolland et Fils, 
No 53 rue St-Sulpice, Montréal.

Prix igcts, franco par la malle 
-’octs.

En vente à Joliettc chez Al. Al­
bert Gervais, libraire.

1
Lei INDISPOSITIONS du BÉBÉ &

c„, 5,-3 " » ””"i“ " —•«ont
ins- ♦♦1 ♦ ♦SIROP D ANIS GAUVIN ♦♦

€POUR LES ENFANTS

EN VENTE PARTOUT , 25c LA BOUTEILLE. Mdfi«.v0u, d«, imitnUon,. 
J. A.E.GAUVIN, Phormacicn-Chimiitc. 650, RueSlc-CalhcHnc Eft. Monlrf.l

oui ttrMS M ,OÏ5=dî.UXb0<?,Aeî:"ETSGA,^N
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♦♦<î* sous-vêtements JJ 
nous sommes **

» % Dans les merceries d’automne telles que :
"sweaters' et vestes de laine, ainsi que les cravates, 
mieux assortis que jamais dans le passé.

AVIS AUX DAM kS.-Voilà la deuxième année 
4J vendons des manteaux

«
I ♦♦Lundi, 28 décembre 1914, M. Guil­

laume remettait au Directeur des 
Travaux de l'exposition les spécifica­
tions du Pavillon Français. Jeudi, il 
midi précis, le bureau d’architecture 
de l'exposition retournait il M. Guil­
laume les plans complétés. Pendant 
ces trois jours les ingénieurs et les 
dessinateurs, travaillant en double 
équipe, établirent une marque qui ne 
sera pas de longtemps dépassée dans 
l’exécution des plans architecturaux 
représentant une dépense de 500,000

♦♦4* que nous ü
eu étoffe de laine pour dames, et nous pou- JJ 

vons vous assurer que nous avons eu grand succès l’an dernier. ♦♦ 
** Lutte année, nous vous garantissons un choix beaucoup plus consi- *4 
** durable, prix avantageux et modes lus plus distinguées. Venez voir 
«-<» avant d’acheter ailleurs. ' **

Rend Imolle la patisserie ehei sol LE pacifique
CANADIEN«mi *♦V >

*«V* ; ♦♦Depuis le 27 septembre les trains 
circulent comme suit ; LAZARE STEINBERG «‘>4

04
44
*o

Juliette, P. Q. ♦♦No 2, Place Lavaltrie,LAISSENT JULIETTE.
7.00 A. M.—Tour Lanoraie, E E-

pipliaaie, Terrebonne, St- 
Martin Jet., Montreal fai­
sant connection à St-Mar­
tin Jet., pour Ottawa, St- 
Eusiache, Labelle, Moni- 
Laurier et St-Lin.

10.25 A. M.—Pour Lanoraie, Ber­
liner, Louiseville, Trois-Ri­
vières, Grandes Piles, Slia- 
wiuigan Tails, Grauti'Mérc 
et yuebcc.

11.25 A. M.—Pour Sl-Péiix et St-
GabrieL

4.00 P. M.—Pour Lanoraie, L E-
piphanie, Terrebonne, St- 
Martin J CL, Montreal tai­
sant connection à St-Mar­
tin Jet., pour St-Eustache, 
Ottawa et St-Jérônie.

7.25 F. M.—Pour St-Pélix et St-
Gabriel.

o» i2inars ian*>•}
frs. TELEPHONE : 40. #M. Guillaume était content. Le Di­
recteur des travaux de l’Exposition, 
Harris D. H. Connik était content. 
Ils se félicitèrent mutuellement sûrs 
d'avoir fait un tour de force profes­
sionnel.

La satisfaction mutuelle des deux 
officiels n’était qu'un écho du plai­
sir que l'affaire donna au peuple de 
San Francisco, qui suit avec intérêt 
les affaires de l’Exposition, et au 
peuple des Etats-Unis, qui guette a- 
vldoment tous les détails qui con­
courent il assurer le succès de l’Ex­
position.

11 n’est pas douteux que la promp­
te réponse de la France au doute 
qu'on exprimait de la voir figurer à 
l'Exposition, et l'action aussi vive a- 
vec laquelle les directeurs de l'Expo 
sillon ont expédié les travaux préli­
minaires du pavillon, ont cimenté 
plus solidement les bonds d'estime 
et d’intérêt qui unissent les deux na­
tions.

La Franco a choisi un original fa­
meux et vénéré pour son pavillon à 
l’Exposition — Le Palais de la Lé­
gion d’Honncur. Ce fameux palais, le 
logis, depuis plus d'un siècle du fa­
meux ordre Français de mérite su­
prême et de son chancelier. En trois 
jours les plans pour la reproduction 
de ce palais furent tracés, et l’oeil 
ne pourra voir que l’original quand le 
visiteur il l’Exposition Universelle : 
Panama-Pacifique aura le privilège de 
l’inspecter.

Le Palais de la Légion d’Honncur 
est A Paris. Il fut bftti en 1786, som­
me résidence du Prince de Salm qui 
s’assura les services de l'architecte 
Rousseau pour en tracer les plans. 
Le Prince do Salm occupa le palais 
qui fut la scène de beaucoup de fê­
tes pendant la période brillante qui 
précéda la révolution.

Sous la révolution, lo Prince de 
Salm cut lo sort do beaucoup d'au­
tres nobles et fut exécuté.

A. sa mort on disposa du palais en 
le mettant, en loterie, tout ltf monde 
put acheter des billots. Lo gagnant 
no le garda pus longtemps. En 1803 
le gouvernement en prit possession 
et Napoléon le dédia au but pour le­
quel il a été usé depuis lors, le logis 
du Chancelier do la Légion d’Hon­
ncur et do l'ordre, ordre qui fut créé 
par la grande corse pour récompen­
ser dignement les soldats et les ci­
vils qui so distinguent pour lo service 
de la France.

Le palais, situé entre la Rue de 
Lille et lo Quai d’Orsay, est la mcc- 
ca des visiteurs du monde ft Paris.

L’original est bftti avec des pierres 
qui furent extraites des Catacombes.

L’effet a été admirablement préser­
vé dans lo palais de l’Exposition.

Sur un terrain un peu élevé, face 
nu nord vers la haie de San Francis­
co, co noble édifice so distinguera 
parmi les nombreux palais nationaux 
que le visiteur de l’Exposition ren­
contrera quand il traversera la lar­
ge Avenue de Toutes les Nations. 
C’est un des premiers pavillons na­
tionaux qu’on volt dans cette avenue

DR G. M. BLONDIR MChirurgien-Dentiste
21 Place Lcvaltrie, Joliette. Wn6 MMMHiHiHiHiMMffiHiHiHiMHiHiHiMMM

Pharmacie Rivcst |
?jj 76 St-Viateur (Ccir stc-Vsi») - JOLIETTE, P. Q. S

Bureau ouvert tous les jours de 
8 hrs a. m. à 6 hrs p. m, et le soir, 
les lundi, mercredi et vendredi, de 
S hrs à 9 hrs p. m.
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Absolument Pure
La seule poudre-levain faite 
avec la crème de tartre Royale, 
extraite des grappes de raisin

PAS D’ALUN, PAS DE 
PHOSPHATE DE CHAUX

K! 'ü 2OSTOR
Afin <lo fnlro connaître, nu Canada, co fameux 

remède qui n guéri tant île pvntunnc* en P ram e, 
noua nvotiH décidé de donner une prime avec 
nou*U° 'oulc,ll° Qui stTn achetée directement de 

Ordonne* maintenant votre première LoutcÜlc
c du ,,rimu"ci

rti. a I tout cil te, cher le* principaux pharmaciens 
et march «m eu.

GRATIS Sur réception do 5 et*. i»our frais do

UNIVERSAL PROVIDERS Co. Ud.

KS Dépositaire pour les fameux produits "Ca­
lypso" provenant de la maison Seely, etc. 
Voyez nos vitrines, notre marchandise et 
------nos prix avant de faire vos achats.------

K
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S
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E* P. Pariscau 1 fü
Kl

!ü—notaire----- g
Edifice “Ea Sauvegarde " §

92 Notre-Dame Est <•
Près Place Jncques-Cnrlier. Montreal. §

i/dcc i an

tifi•I

^ ‘Produits ‘Pharmaceutiques, Articles de eüoilette, tifi 
Papeterie, ‘Prescriptions remplies avec 

soin par le pharmacien lui-meme.

Département 13
61 RUE SMÂCOUES, MONTREAL’• ARRIVENT A JULIETTE.

7.00 A. M.—De St-Gabriel et St-
Félix.

10.10 A. M.—De Montréal, St- 
Martin J CL, Terrebonne, 
L’Epiphanie, Trois-Rivières 
Louiseville et Lanorae.

11.25 A. M.—De Montréal et des 
Etats-Unis.

4.00 P. M.—De St-Gabriel et St-
Fclix.

7.25 P. M.—De Montréal, St-Mar­
tin JcL, Terrebonne, L’Epi­
phanie, Québec, Trois-Ri­
vières, Louiseville et 11er- 
thier.

LE DIMANCHE.
10.10 A. M.—De Montréal, St- 

Martin, Lanoraie et toutes 
les stations intermédi: ires 
jusqu’à St-Gabriel.

6.45 P. M.—De St-Gabriel pour 
Montréal et toutes les sta­
tions intermédiaires.

J. E. POIRIER,

'

K
in ifiSIROP DU DR FRED DEMERS 

POUR LES ENFANTS
ifi ifi
ifi ifi
ifiest un trésor pour tous les besoins 

des bébés et enfants, et bien supé­
rieur à tous les autres sirops. De- 
mandez-le toujours. En vente par­
tout. Dépôt 309a rue St-Denis.

»7juil tan
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ifi Sg I Conrad L. Rivest*
* 76 St-Viateur (Coin Ste-Marie) -> JOUETTE, P. Q. ifi

----- TEL"BELL 257.------

K Hi K Si Hi K K K Si Bi Si K K K K K K K Si SR

■ ■ «e

Montréal

ifi-> \y 2-7-14 
J Fève* de 
'premier choix 
seulement em­
ployées.

Assaisonne­
ment délicieux 
et appétissant.

I =fi
f%N DEMANDE à emprunter en 

première hypothèque n’im­
porte quel montant, aux plus haute 
taux. Attention toute spéciale. 

S'adresse» :

h

lLP.PariiMH, ... notaire.
92 Notre-Dame K., Montréal. «fl Fn vente p*rtm;t

:cT,ïrv.rm ,c* S-

%tydéc 1 an .KKRKKKRmKRKKK!
“ La Banque Canadienne de Commerce " I}mm —Vieux journaux à vendre per 

lots de 100 livres ou plus, au prix 
de $1.00 le 100. S’adresser au bu­
reau de L’Etoile du Nord.

CAPITAL PAYE . $15.000.000. RESERVE : $13.600.000
CONTRAT DE LA MALLE iACTIF TOTAL : $260.030.000.Agent.

1>KS SOUMISSIONS CACHETÉES, adres­
sée» au Ministre de» Poète*. Hcront reçue* A Ot­
tawa, jusqu’il midi, vendredi, le iainara 1915,pour 
le transport de* malles de Sa Majesté en vertu 
d'un contrat projeté, pour quatre années, *ix 
fol» par «einainc, aller et retour, sur la route 
rurale No t de ncrthicrville, à partir du bon plai­
sir du Ministre de» Poste*.

I. on peut preetjrc connaissance d'avis im­
primés contenant d'autres renseignement» rela­
tifs aux conditions du contrat projeté et me pro­
curer des formules de soumission en s'adressant 
au bureau de poste de Iterthlervllle et au bureau 
de i Inspecteur des Postes, ù Montréal. 
MINISTÈRE DES POSTES,

Division du Service des Malles.
Montréal, le janvier 191$.

VICTOR OAUDBT,
Inspecteur des Portes.

SIR EDMOND WALKER, C.V.O.. D.C.l,., L.L.D., Président. 
AL.KX. LAIRD, Gérant Général.

J AS. MACKINNON, Gérant en Chef, division des Cantonade l'Est.
JOHN AIRD, Assistant Gérant Général.

«!«Dr Pierre S. Bohemier i
DÉPARTEMENT DE LA CAISSE D’EPARGNES.—Le dépôt d’un Dol- 

™ lut et au-dessus est reçu et un intérêt alloué nu plus haut taux courant, 
ifi Les déposants peuvent retirer leur argent sans délai.

ifi Chèques du Voyageurs ht Lettres de Crédit Émis.—Vala­
bles dans toutes les parties du monde. Les touristes et autres voyageurs 
trouveront eux aussi, le moyen le plus sûr, le plus commode et le plus 
économique pour se procurer des fonds pendant leur voyage en pays 
étrangers.

NOUS PORTONS UNE ATTENTION SPECIALE AUX 
AFFAIRES DES CULTIVATEURS.

% II:-----SPECIALISTE-----
Poarlis MALADIES DES YEUX, DES OREILLES, DU NEZ ET DE LA GORGE

♦:«
l

♦T«
&Moniteur diplômé de l’Hôtel-Dieu de Paris. %490 rue St-Denle, . MONTREAL. :28jan sfs Consultations de i h. A 4 hrs p.m. tous les jours.lo. :

IvO 1er avril 1914, lo comité de la 
Chambre des députés présenta 
rapport favorisant une approbation 
pour la participation A l'Exposition et 
le 11 avril, Gaston Doumerque, Pre­
mier et Ministre des affaires Atran-

SERAAJOLIETTE.AU N» 17 RUE MANSEAUun —La publicité donne de l’activité 
aux magasins, le manque d’an­
nonces accompagne la relâche et le 
manque d’affaires.

: ST-GABRIEL DR BRANDONJOL1KTTE. Qc*.,
H. K. Temple, Gérant. P. L McCabe, Gérant.Chez M. MASSICOTTE, les sème et 4<lme dimanches de 

chaque mois. 8T HKL1X DR VALOIS. J. A. Parent, Gerant.
1,vaSjn.inn.
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' L’ETOILE DU NORD, JEUDI, n FEVRIER 1915.

Dane le cours de l’année, le nom­
bre de téléphones a augmente de 57,- 
473, ce qui porte le chiffre total à 
521,144.

Le service du téléphone au Cana­
da peut être très avantageusement 
comparé avec celui d'aucun autre 
pays du monde. 11 y a un uni de 111 
de téléphone pour chaque six oubl­
iants et un appareil de téléphone 
pour chaque quinze habitants. On ne 
peut nulle part ailleurs trouver une 
proportion plus élevée.

Le nombre des employés en 11)14 
était de 10,71)0 ù qui ou a payé en 
salaires et en gages la somme de 
253,250.10.

Le développement énorme de cette 
entreprise publique et dont les ser­
vices sont îucuculubles, démontre 
bleu l'esprit de progrès qui anime nc- 
tre population.

On entendra bien dire quelquefois 
que le téléphone coûte trop cher ou 
bien encore qu'on le devrait munici- 
pallser ou placer sous lu contrôle ex­
clusif du gouvernement ; mais nul 
n’a jamais songé à douter de sou uti­
lité ou à nier les innombrables ser­
vices qu'il rend. Il est possible que 
le prix soit un peu élevé pour certai­
nes lignés urbaines, mais les lignes 
rurales eu général ne sont guère ré­
munératrices et c'est de l’ensemble 
des ligues que les compagnies tirent 
leurs profits.

Si l'on parvenait un Jour ù. démon­
trer aux pouvoirs publics que les 
compagnies de téléphone retirent de 
leurs opérations des bénéfices exagé­
rés, ceux-ci interviendraient sans au­
cun doute pour protéger le public.

Pour le moment, il faut bien con­
sidérer que dans un pays aussi vaste 
que le nôtre et avec une population 
relativement minime, la construction 
et l'exploitation de pareilles entrepri­
ses exigent de grands capitaux qui 
ne doivent pas rester infructueux.

À la santé, mon&vieux .PETITES NOTES.LE TELEPHONE M. E. BEAULIEUNous avons publié dans un précé­
dent numéro un article concernant 
la valeur, l’outillage, les revenus, les 
dépenses et le reste de nos chemins 
de fer canadien. Aujourd’hui 
croyons encore Intéresser nos 
leurs en leur donnant une statistique 
du même genre de nos compagnies de 
téléphone. Nul journal n'a Jusqu'à ce 
Jour fourni au public des renseigne­
ments aussi coin, 'ets sur cette Im­
portante entreprise publique.

Il y a 1136 différentes lignes de té­
léphone réparties ainsi qu’il suit dans 
chaque province :

La guerre dure depuis plus de six 
mois. Elle a déjà fait un nombre in­
calculable de victimes et coûté des 
centaines de millions. Cependant' rien 
encore ne fait prévoir une fin pro­
chaine. Chaque puissance arme des 
troupes fraîches pour le printemps, 
époque à laquelle les Alliés semblent 
vouloir frapper un grand coup. Quel 
sera le résultat de cet effort suprê­
me ? Nul ne le sait. Les hommes les 
plus compétents l’ignorent. Lord 
Kitchener disait l’autre jour : “Je 
sais bien que la guerre commencera 
réellement au mois de mai prochain, 
mais je ne sais pas quand elle fini­
ra". On se prépare connue si elle de­
vait être longue. L'Allemagne est 
puissante et le Kaiser fera tuer jus­
qu’à son dernier soldat, brûlera jus­
qu'à sa dernière cartouche avant de 
se rendre. Quel désastre on prépa­
re !

Qui n'a entendu cette phrasé ?
Elle se dit partout ; elle se disait

du moins___  et elle se dit encore
bien, bien trop souvent.

L’enfant ne l’a-t-11 pas entendu des 
lèvres de son père, alors que celui- 
ci recevait un ami. On causait, on 
l’informait de ceci, de cela, ou par­
lait de la récolte, de la température 
.... puis tout à coup :

— ‘‘On va prendre quelque chose”.
— ‘‘Ah ! dame ! c’est pus de re­

fus”.
Alors le flacon — le trois-demiards 

— était sorti, les petits verres é- 
taient remplis et on trinquait :

— "A ta santé, mon vieux".
— “A la tienne".
L’enfant qui voyait cette scène au­

rait bien aimé, lui aussi, prendre son 
petit coup... mais on lui avait dit 
bien des fois :

"Tu es trop jeune, mon petit, at­
tends quand tu seras grand”.

Et l’enfant a bien hâte d être grand, 
pour pouvoir faire comme papa, ou 
même comme le grand frère qui est 
maintenant admis à “prendre quelque 
chose”. 11 souhaite de voir arriver le 
temps où comme le grand frère en­
core il pourra faire la tournée du 
jour de l’an, prendre comme lui à 
chaque maison un petit coup de santé, 
et revenir chez les parents, joyeux 
du trop grand nombre de petits ver­
res qu’il a absorbés.

Qui dira ce que ‘‘A ta santé, mon 
vieux" a produit dans bien des en­
fants à qui il a appris que la boisson 
doit faire partie nécessaire de sa vie,
et qu’il a conduit loin, très loin.........
jusqu’à l’ivrognerie.

* * *

311 RUE MAIN, WILLIMANTIC, Conn.nous
lec-

“ Ce fut extraordinaire comme les forces me revinrent vite, 
J9al gagné vingt livres et me porte à merveille",

dit HÊ. Beaulieu.

C’EST UNE GUÉRISON DE PLUS A AJOUTER AUX GRANDES PROPRIÉTÉS 
CURATIVES DES PILULES MORO POUR LES HOMMES.

83Nouvelle-Ecosse ... 
Nouveau-Brunswick
Ile du Prince-Edouard....................... 1
Québec ... ..
Ontario ... .
Manitoba ...
Saskatchewan
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Colombie-Britannique.........................16
Yukon
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44Je souffrais de I9estomac; sans appétit. Je digérais mal; 
mon travail me donnait des douleurs dans les reins, 

les membres ; le soir i9étais accablé.”
127

. 468
38

369
9 * * *

Le gouvernement fédéral clans une 
brochure qu'il fait en ce moment 
distribuer par tout le pays, donne les 
raisons qui doivent engager les culti­
vateurs à ensemencer la plus grande 
étendue de terre possible. La deman­
de pour les grains en Europe va être 
immense et les prix rénumérateurs. 
Pendant bien des années, notre mar­
ché et celui des Etats-Unis vont être 
les meilleurs du monde. C'est a nous 
d'en profiter. Nos voisins n’y man­
queront pas.

SI votre travail vous fatigue ; si vous êtes faibles et 
manquez d’énergie ; si votre estomac se refuse à digérer les 
vivres que vous prenez ; si, le matin, votre bouche est mau­
vaise, votre langue chargée et blanchâtre ; si, après 
repas, vous sentez une pesanteur au creux de l’estomac et 
êtes portés à dormir; si vous souffrez de douleurs ou de fai- 
blesse dans le dos ou les reins ; si vous vous réveillez les 
reins fatigués ; si vous avez des rhumatismes, des désordres 
du foie,etc., vous devez aider la nature à réparer vos forces.

Ne perdez pas de temps ; n’attendez pas qu’il soit trop 
tard, commencez dès maintenant à prendre le grand remède 
pour les hommes': les Pilules Moro.

Les Pilules Moro sont l’admirable remède pour les 
hommes dans toutes les maladies qui proviennent d’un sur­
croît de travail, d’un affaiblissement quelconque. Elles vous 
donneront appétit, aideront votre digestion, vous soulage­
ront, vous fortifieront et feront que vous pourrez vaquer à 
vos occupations sans peine et sans souffrance.

Elles ont à leur actif un grand nombre de guérisons et 
leurs succès s’accroissent de plus en plus.

Voyez le certificat qui suit :

“Un Jour, les forces vinrent à me faire défout, et des 
malaises de toutes sortes apparurent. L’appétit me 
manqua d’abord, puis l’estomac s’affaiblit, supporta 
difficilement certains aliments que Je digérais bien autre­
fois. J’eus moins d’endurance, tout travail me fatiguait 
beaucoup, me donnait des douleurs dans les reins, des 
raideurs dans les membres, et ma Journée d’ouvrage 
faite, Je me sentais accablé et J’étais triste. J al pris des 
Pilules Moro, traitement que Je considérais le plus com­
mode et le moins coûteux, et ce fut extraordinaire comme 
les forces me revinrent vite avec cela. Dans l’espace de 
quelques mois. J’avais gagné vingt livres et Je me portais 
a merveille. Tout dernièrement, J’ul de 
recours aux Pilules Moro, parce que J’avais des étour­
dissements, des maux de tête et aussi des digestions 
difficiles. Cette fols encore. J’ai été guéri.”—[II. Elle 
Beaulieu, 511 Main, Wllllmantlc, Conn.

CONSULTATIONS GRATUITES.'— Tous les hommes 
malades sont invités à venir voir nos médecins, dont les 
consultations, absolument gratuites, se donnent au No 272 
rue Saint-Denis, tous les jours, excepté le dimanche, de 9 
heures du matin, à 8 heures du soir, les mardi et samedi, et

1

Quatre sont exploitées par «es gou­
vernements provinciaux, 58 par des 
municipalités, Cil par des compagsles 
à fonds social, 297 par des sociétés 
coopératives, 18 par des sociétés com­
merciales et 11S par des particuliers.

En 1914, le capital collectif de ces 
compagnies représentait la somme de 
$70.291,884.15, soit une augmentation 
de $10,441,897.32 sur l’année précé­
dente.

Les recettes brutes ont été de $17,- 
297,208.98 contre $14,897,278.23 en 
1913, et les dépenses do $12,882,402.- 
32, soit $1,700,712.85 de plus que l'an­
née précédente.

La dépense pour chaque téléphoné 
en usage est de $24.72 et la recette 
brute $33.16.

En 1914, il y avait 1,.,43,090 milles 
de fils de téléphone en usage, soit 
une augmentation de 250,503 milita 
sur 1913. En voici l’énumération par 
province :
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Dans lo cours de l'exercice 1913-14, 
il est entré au pays 384,878 immi­
grants comprenant 221,348 hommes, 
91,028 femmes et 66,502 enfants. Cet­
te année, le nombre des immigrants 
européens sera à peu prés nul, mais 
celui des Etats-Unis augmentera pro­
bablement. 11 a été de 107,000 l’an­
née dernière. Ce sont des eu'tiva­
leurs pratiques et généralement à 
l'aise. Naturellement, les ouvriers des 
villes américaines ne songent pas à 
venir au Canada oit les gages sont 
inférieurs et la journée de travail 
plus longue.

m
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Dos camarades reviennent de leur 
travail. Après une journée de fatigue, 

Dans tous les cas, nous n avons pas j|s devraient songer à retourner 
l’intention d'exprimer dans eet artl- foyer, à ce foyer où les attendent une 
de notre opinion sur le pour ou le femme et des enfants, il ce foyer dont 
contre de cette question que déjà des je bonheur dépend d'eux. Sans doute 
législateurs ont porté devant le Par- ||8 ont hâte d’y arriver pour se re- 
lenient. Laissons-les continuer leur poser, oui, ils vont s’y rendre si rien 
travail. C’est un devoir qui leur in-

ë-

Sau

-■X

M. B. BEAULIEULIGNE® URBAINES nouveau eu
ne les arrête.

Mais quelque chose les arrête. Ce 
quelque chose, c'est l’hôtel du coin.

— ' Ah ! mais dites donc, les amis, 
on prend quelque chose, c'est mol 
qui paye”.

— "C'est toi qui paye, allons-y a- 
lors”.

Et l’on peut entendre le même re­
frain :

— “A ta santé mon vieux".
— “A la tienne”.
Une traite, puis une autre, chacun 

son tour... si bien qu’on entre à la 
maison tard et l’esprit noyé «ans la 
boisson.

Pour la femme, pour les enfants 
qui attendent, ce n'est pas un époux, 
un père, qu'on est heureux de revoir, 
c'est bien souvent un être sans rai­
son, brutal, qu'il faut craindre, dont 
il faut supporter les injures, et les 
coups.

Ah | qu’il est funeste, ce refrain :
"A ta santé, mon vieux”.

jusqu'à 6 heures les autres jours. Aussi, consultations par 
lettre, pour tous les hommes qui ne peuvent se rendre à 
nos bureaux.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands 
de remèdes. Nous les envoyons aussi parlapo-te.au Canada 
et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boite, 
#2.50, six boites. Toutes les lettres doivent être adressées : 
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, 
Montréal.

. ... 25,113
.. 16.811
__ 2,433

.. ..201,680 

.. ..363,157 
... 105,902 

.. .. 49,000 
.... 82,140

Nouvelle-Ecosse ... 
Nouveau-Brunswick 
Ile du Prince-Edouard ...

i * * *

Le rapport annuel du ministère de 
la Milice nous apprend que l’effectif 
des corps de cadets au Canada est 
île 759 compagnies formant un total 
de 30,300 cadets. C’est la province de 
Québec qui compte le plus grand 
nombre de compagnies : 282, soit u4 
de plus qu’Ontario. On aime donc 
plus que personne jouer au soldat. 
Personne, nous l’espérons, ne se 
froissera de cette expression, puis­
que le major général Otter a lui-inè- 
1110 dit que ni le public ni les mem­
bres de la troupe elle-même ne pren­
nent la milice au sérieux.

combe.

AVISQuébec ... . 
Ontario ... . 
Manitoba Ministère des Postes, Canada, 

Ottawa, le 29 janvier 1915.

Des arrangements ont été faits en 
vertu desquels le tarif ordinaire de 
deux cents par once applicable à 
toutes les lettres envoyées du Cana­
da au Royaume-Uni s'appliquera éga­
lement aux lettres adressées aux 
troupes Britanniques et Canadiennes 

10,776 sur le continent européen. Le tarif 
6,999 d'afranchlssement des lettres ordinai­

res partant du Canada pour le conti- 
.. .. 56,201 lient europen est de cinq cents pour 
.... 164,8lu la première once et trois cents pour 
.. . 60,102 chaque once subséquente, de sorte 
.. .. 36,ui'J que l'application du tarif de deux 
.. . 30,2o4 cents par once aux lettres adressées 
... 10,774 à nos soldats sur le continent euro-

....................367 péen est une forte réduction en fa-
----------------- veur des correspondances adressées

. . . 380,143 aux soldats.

Saskatchewan
Alberta...........
Colombie-Britannique...............1iu,44i

232Yukon

foulez-vous un bon Portrait ?
962,947Total La Banque nationale IVous tous qui désirez avoir vo­

tre portrait au crayon, d'une ma­
nière naturelle et d’un fini supé­
rieur, voulez-vous avoir en souve­
nir, le portrait d’un père, d’une 
mère, d’un frère, d'une soeur, 
d'un époux, d'une épouse, que la 
mort a ravi trop tôt à votre affec­
tion ? Venez au bureau de U Etoi­
le du Nord et confiez-nous vos or­
dres, que nous exécuterons et 
remplirons fidèlement, prompte­
ment et à votre entière satisfac­
tion. Pour $1.25 nous vous ferons 
un bon portrait au crayon de 
16 x 20 et avec un cadre magnifi­
que en plusieurs couleurs, de 6 
pouces de largeur pour $3.00.

Depuis plusieurs annés que 
nous sommes le représentant d’un 
des meilleurs artistes du pays, 
nous avons donné dans le passé la 
plus grande satisfaction.

Pourquoi confier vos ordres au 
premier venu qui passe à votre 
porte, vous charge plus cher, vous 
donne de l’ouvrage inférieur et 
souvent vous cause du trouble, 
lant son ouvrage est fait sans at­
tention ; ce qu’il veut souvent c’est 
des commandes qu’il exécute trop 
rapidement, lorsque vous trouve­
rez à notre maison tout l’avanta­
ge possible, garanti, prix unifor­
mes pour tout le monde et à meil­
leur marché. C’est donc mesdames 
et messieurs une garantie suffisan­
te pour avoir et mériter votre con­
fiance.

Venez au bureau de L’Etoile du 
Nord, examinez attentivement no­
tre travail avant de donner vos or­
dres à des étrangers qui peut-être 
vous ne reverrez plus jamais.

Vous vous convaincrez par vous 
même, vous économiserez votre ar 
gent et aurez pleine et entière sa­
tisfaction sous tous les rapports.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

LIGNES RURALES

Nouvelle-Ecosse.. . 
Nouveau-Brunswick 
Ile du Prince-Edouard....................1,150

5CAPITAL :—$2,000,000. RESERVE :—$1,700,000.00

DEPOT de $1.00 ou plus accepté ; l’in*A-?* comptant du SK 
jour du dépôt. L’INTERET EST PAYE DEUX FOIS PAR SF$ 
ANNEE au plus haut taux courant.

5
Québec.................................
Ontario.................................
Manitoba...............................
Saskatchewan....................
Alberta..................................
Colombie-Britannique ... 
Yukon ......................................

—EXAMEN DE LA VUE. — 
Tous les cas de myopie, hyperme­
tropic, astigmatisme, presbytie, 
etc., sont parfaitement corrigés.

Cause : Constants maux de té­
lé, douleurs dans les yeux, etc., etc.

Salon d'optique, Bloc Boucher, 
rue St-Paul. Joliette. E. Prévost, 
opticien refvactioniste diplômé.

!148 BUREAUX AU CANADA.

Nos mandats 4e voyage sont payables au pair partout. 
Notre bureau de Paris, France, 14, rue Auber, offre 

des avantages exceptionnels au public voyageur.
Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous 

viennent par la malle.
Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts.

SOUVENEZ-VOUS QU’UN DOLLAR EPARGNE EST 
UN DOLLAR GAGNE.

L. P.

iTotal ; ‘‘La Tempérance". S
r! 1!
Hi
$3J M FRED. J. DORIONi% y'
$ iao ian. Gérant à Joliette.!ÜL
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Banque d’Hocàeiaga :♦ »
%A vit
lî U? Capital Autorisé : $4.000.000

Fonds de Reserve : $3.700.000
F INTÉRÊTS SUR DÉPÔTS D'ÉPARGNE PAYÉS OU CA PI- 

M TALISÉS DEUX FOIS PAR ANNÉE,

1er JUIN, 1er DÉCEMBRE.

$1.00 SUFFI7 POUR AVOIR UN COM PIE 
------------DE DEPOT A CEI7E BANQUE.---------

Tout le monde devrait prendre en sérieuse considération cet ît* 

avantage de faire des économies. Un fait il ruinai quor : c’est ^ 
que les temps durs affectent rarement ceux qui ont de l’argent 
en banque. Il est bon de penser it ceci et de prendre la résolu- 
tion d’économiser au moins SI.00 de temps il autre.

Les Directeurs de cette Institution sont : — J. A. Vaillan- 
ourt, Ecr, Président; Hon. F. L. Béïquc, Vice-Président;

A. Turcotte, Ecr ; E. H. Lcmay, Ecr ; Hon. J. M. Wilson ; & 
A. A. Larocque, Ecr. ; A. W. Bonner, Ecr. Â

H, BEAUMIER.
Aérant, Succursale Joliette. v

200C t IUL
******

Capital Payé : $4.000.000y :# 2 :
r#. :F# r/ Vi A

*?«%r :X %4a! «s»%z Al FsZ /#/9l V Vrse w :

KmfhUE votre épuisement ait pour cause le surmenage, une fièvre 
ou une maladie prolongée, prenez sans retard du VIN 

ST-MICHEL. C’est le régime que l’on vous prescrira dans 
les hôpitaux : suivez-donc ce traitement chez vous. Le VIN 
ST-MICHEL fortifie le système, dissipe la fatigue du cerveau, 
fait circuler une chaleur bienfaisante dans tout l’organisme et vous 
permet de jouir de la vie* Grâce à ce tonique éprouvé vous 
retrouverez une vitalité nouvelle. Essayez-en une bouteille et 
commencez cette cure dès aujourd'hui* Le VIN ST-MIÇHEL 
est en vente partout.
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PATENTES
OOOCOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOtiOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOûOOOOOPIGEON ET PIGEON

îi* Rot SIJ**^uES.Mo*retAiTd,lw’ RHUMATISMEn Sous toutes scs formes 
Guérison certaine par le fameuxBOIVIN,WILSON 6 CIE., Limitée, Seuls Agents, Montréal. ELIXIR ANTI-RHUMATIQUE

EASTERN DRUG CO., BOSTON, MASS., du Dr Joskpii Comtois, Médecin-Pharniacien.
Prix : #2.50 la bouteille chez les pharmaciens ou 

par la malle. Sur réception de 15 cents, je 
enverrai un ECHANTILLON qui démontrera 
efficacité.

Consultation A domicile, par correspondance ou 
chez moi.

AGENTS POUR LES ETATS-UNIS.

ï Pri­
vons
son

NOS DENTS sont très belles, 
naturelles, garanties. Institut Den­
taire F ran :o-A miricain, f Incorpo­
ré), 162 rue Saint-Denis, Montréal, 
aav 1 an

.)
DOCTEUR JOSEPH COMTOIS

[SpécUlliite mitrefol* de Monlrénl]Abonnez-vous à “L’ÉTOILE DU NORD” I 8Le Jonul le pht rfpudi it 
district je Mette.

St-Barthél.my, -----
Seul dépositaire A Joliette :

Ce. B.rthl.r,
ijlèr. tea. J. T GAUOET, Ptiarm.ol.il. <5

boooooooooooooooôoooooooooooooooooooooooooooooooooocl
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L’ETOILE,DU NORD, JEUDI, n FEVRIER 1915. m

tant» est relativement considera- ter lecteur : M. Philippe Cré-Les dimanches tu garderas, 
En servant Dieu dévotement. Mme LOUIS VASSEURoie, surtout pendant les mois | peau, 

chauds de l’éte. Ces décès sont 
dus très souvent, les médecins 
1 attiraient, aux mauvaises condi­
tions hygiéniques dans lesquelles 
se trouvent les enfants, ou à lali-

PERCLUS PAR LE 
RHUMATISME 2d lecteur : M. Avila Vigncault. 

Assistant : M. Albini Lapierre. 
Modérateur du chant : M. Mar­

tial Leprohon.
Assistant : M. Arsène Char-

Précisant cette obligation de 
droit divin, l’Eglise catholique a 
imposé à ses enfants le devoir gra­
ve d’assister à la messe le diman­
che et les fêtes d’obligation. Ce 
précepte de l’Eglise oblige dans la 
même mesure et avec la même in­
tensité que le précepte divin. Et 
comme le précepte est grave, seule 
une raison grave peut nous en dis­
penser.

Or, à Joliette, pour faciliter aux 
fidèles l’accomplissement de ce pré­
cepte, nous avons quatre messes à 
la cathédrale, à 6, 7, 8 et 10 heu­
res ; quatre messes à la chapelle 
Saint-Joseph, sans compter les 
messes qui se disent dans les au­
tres sanctuaires de notre localité.
On comprend alors difficilement 
que les fidèles manquent la messe 
ie dimanche et refusent ainsi à 
Dieu un hommage qu’il exige.
Pourtant, plusieurs manquent la 
messe le dimanche, les uns habi­
tuellement, les autres une fois de 
temps en temps. Et ceux qui man • 
quent ainsi la messe, voient bien-, ^ pratique.
iot, non seulement leur piete e.. . . . .
,eur vie chrétienne, mais même > - Lcs “ les P®1" "'lance de 19,3 ...... $423.62
leur foi s’en aller à la dérive. Quel- I repnhnrcs sont strictement pa,,- G„ig„olée ........................
,c éternité se préparent-ils avec 11 « 1«*“ ausS1 *= - '°'" * l’An .
une telle vie ! I sc rappeler la sanction, imposée | Chevaliers de Colomb . .

.jas
voye» une boite depflule7,GIN”T Quand 
le vous al écrit pour feue venir la dernière 
boite, l'étala tout partial par l'effet du 
rhumatisme, et l'avala la figure tellement 
enflée que le pouvais rien voir, mala apte» 
avoir pris environ ata pilule», Je me «entais déjà mieux; et après «quelques jours, le 
n avals plue une seule douleur. J ai re­
commandé le Pilules "GW A quelques- 
unes de me amie qui souffrent comme 
mol. Je me propoeo do toujours en tenir 
chci mol, ear fal essayé divers autres re-

U.

dits 44Le retour de l'âge m'a tenue malade pendant huit an» 
et moi qui avais employé tant de remèdes, J'ai 

regretté de n'avoir pas pris en premier 
lieu les PILULES ROUGES."

"V,

mentation défectueuse qu'on leur 
donne. A ces deux facteurs, » il 'ant*-
convient d’en ajouter un autre : Organistes : M. G.-C.-H. Beau-
l ivrognerie des parents. La bois- I do in et M. Gaston Beaudoin, 
son altère la santé du père et de b) A la retraite des hommes 
la mère et influe sur la santé des l’an dernier, plusieurs avaient 
enfants. Aussi, en certains cas, donné leurs noms et avaient été 
avons-nous cru rendre service à reçus dans la Congrégation. Vu 
certains parents désolés de la l’impossibilité où nous étions de 
mort de chacun de leurs enfants, nous procurer des livres pour la 
de leur dire franchement : “La récitation de l’office, quelques uns 
boisson en est la cause. Cessez de se sont retirés et n’assistent plus 
boire et vos enfants cesseront de aux réunions. Nous leur faisons

Mme ANTOINE BROUSSEAUG‘« Pilfs
dit: 44Je n'eus plus a souffrir ni des reins, ni de l'estomac; 

mon sommeil était calme, l'appétit bon, les diges­
tions allaient bien dès que j'eus pris 

des bonnes Pilules Rouges."

Il voue est facile de constater si votre vçssle 
ou vos rognons sont affectés. Vous éprou­
verez alors des douleurs dans la petite 
partie du dos, dans l'aine et les hanches; 
votre urine sera fortement colorée,le matin 
vous y renia rouerez des dépôts de poussière 
do brique ou au mucus, vos poignets et vos 
jointures enfleront peut-être, tous ces indi­
ces prouvent que vos rognons sont en très 
mauvaise condition, et que vous devrez 
prendre des PILULES GIN pour les rame­
ner iX leur état normal.
50c. la bditc, 0 boites pour $2.50 chez tous 
les marchands. En vente aux Etats-Unis 
sous le nom do "GINO”. Traitement d'es­
sai gratuit., en écrivant à National Drug «St 
Chemical Co. of Canada, Limited, Toronto.

262F

savoir que nous avons maintenant 
Depuis deux ans, nous donnons I de ces livres, qu’ils pour-- ■ se 

à la sacristie aux parents qui ap- procurer au prix de 65 sous, 
portent un enfant au baptême un o 
livret “Sauvons nos petits en­
tants", publié par le Bureau 
d’Hygiène de la province de Qué-

mourir".

Quels changements n’arrivent-ils pus il une femme 
vers la quarantaine, il cette époque appelée avec 
beaucoup de raison “le changement do vie." C’est 
bien en effet une transformation radicale qui s’opère 

elle. La femme qui vivait heureuse et tranquille, 
se voit tout A coup assaillie d’inquiétudes et de trou­
bles nerveux ; sa digestion devient laborieuse ; 
appétit s’en va, le sommeil la quitte; elle devient 
sujette aux douleurs de toutes sortes, aux maux de 
tête, aux névralgies, étourdissements, engourdi 
ments, bourdonnements d’oreilles, palpitations de 
cœur, bouffées de chaleurs, frissons, etc.; c’est aussi 
une lassitude générale avec dérobement dus jambes, 
un affaiblissement de la vue. la perte de mémoire, 
parfois des rougeurs, des boutons, ded éruptions, 
etc., etc.

Les témoignages que nous publions aujourd’hui 
sont ceux de deux femmes heureuses d’exprimer 
leur satisfaction des résultats obtenus par les Pilules 
Rouges :

: '— La Conférence Saint-Vin­
cent de Paul.

%
en a

a) Voici le rapport financier de 
hcc. Cet opuscule renferme d ex-I |a Conférence Saint-Vincent de 
cellents conseils que les parents pauj 
feraient bien d’étudier et de met- I

son

m^Æ

pour 1914 :

RECETTES. Jsse-
I

• 9174
. 50.00 *^8r m
. 25.00

par l'Evêque, qui atteint ceux qui Contributions des membres 244.80 
ne payent pas leur supplément : Souscriptions 
lorsqu'un membre de la famille Intérêts . 
vient à mourir, ils n’ont droit qu’à I 
une sépulture ou à un service de I 
dernière classe à moins de payer 1 

„ , tous les arrérages de supplément. I
En 1914, nous avons reçu 1272 ^ ccla se comprend: si un citoyen Bois . . .

Lorsque Sa Grandeur Mgr For- grand messes. A la fin de decem- l deg dettes> la mstice deman- Vêtements 
bes est monté sur le trône épisco- ure 19I3. ll nous restait une balan- ^ de les r avant de se livrer Viande 
pal de Jolicttc, le Curé de la catlié- | ce de 200 messes a acquitter. En

avons chanté 1472

b) la semaine. — L’assistance 
moyenne de chaque jour à la ca­
thédrale continue à être de 200 à 

P^“ I 300 personnes. Cette assistance est 
plus nombreuse le vendredi, jour 
consacré au Sacré-Cœur de Jésus.

14995
14.18

Revue de l’année 
roissiale 1914

“J’ai été troublée pendant huit ans par le retour 
de l'âge ; j'endurais continuellement des douleurs 
Internes ; tout mouvement m’était pénible tant 
les reins me faisaient mal ; j’avais des bouffées de 
chaleur et des vertiges à ne pouvoir rester de­
bout. Pendant le cours d'une année j'ai pris le lit 
quatre fois et je fus obligée de me mettre sous les 
soins d’un médecin qui cependant ne rétablit pas 
ma santé. J'étais devenue très faible, très ner­
veuse et avals de forts battements do cœur. 
J’étais désespérée, lorsqu’il me vint à l’idée de 
prendre les Pilules Rouges dont j'avais beaucoup 
entendu parler. Dès les premières boîtes je me 
suis trouvée plus de force et mol qui avais déjà 
employé tant de remèdes, je regrettai nldrs de 
n’avoir pas pris plus tôt les Pilules Rouges. Sous 
leur action c était la santé qui reparaissait : cha­
que jour Je me trouvais mieux, plus à l’aise et 
souffrant moins. Une douzaine de boîtes de Pilu­
les Rouges a suffi.’’ Mme Louis Vasseur. 3 
Rose, Burlington, Vt.

$999.29
Mme LOUIS VASSEURDEPENSES.

Extrait du Bulletin Paroissial
par le passé, ces consultations se donneront tous les 
jours, dimanche excepté, de 9 heures du matin à 8 
heures du soir, et seront absolument gratuites.

L’expérience acquise par le Dr Simard, durant 
son séjour en Europe, est une sérieuse garantie de 
succès ; nous espérons donc que toutes les femmes 
qui souffrent sauront profiler des avantages que nous 
mettons il leur disposition, en venant le consulter ; 
celles qui en seraient empêchées peuvent lui écrire 
en lui donnant une description complète de leur ma­
ladie et elles recevront des conseils qui leur seront 
de la plus grande utilité.

AVIS IMPORTANT. — Les Pilules Rouges pour 
Femmes l’âles et Faibles sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes nu prix de 60c la boite, ou 
six boites pour 82.50; elles no sont jamais vendues 
autrement qu’en boites contenant 60 pilules, jamais 
au 100 ; elles portent à un bout de chaque Imite la 
signature de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ­
RICAINE et un numéro de contrôle. Nous enga­
geons notre nombreuse clientèle A refuser toute 
SUBSTITUTION. Lorsque vous demandez les Pi­
lules Rouges, n’acceptez jamais un autre produit que 
l’on vous recommanderait comme étant aussi bon.

Défiez-vous
aussi des COLPORTEURS; les Pilules Rouges ne 
sont jamais vendues de porto en porte. Rappelez- 
vous que les PILULES ROUGES sont la grande 
SPÉCIALITÉ pour la femme, celle qui guérit tous 
les jours un grand nombre de personnes. ET QUI 
VOUS GUÉRIRA AUSSI.

$210.00

195-28
■ 157-78
■ 157-00 
. 128.10

. 28.49

à des dépenses de luxe ou de va- Farine, riz, etc 
nité.dralc lui affirma que la paroisse de I 19I4> nous 

Jolicttc était la plus belle de son grand messes. Quelle somme de 
diocèse, celle qui lui fournirait les prières et de mérites pour les fidè- 
consolations les plus solides et les tes de cette paroisse, pour le soula- 
plus abondantees. Cette revue de I gement des âmes du purgatoire, et 
l’année 1914 apporte une nouvelle I quelle gloire pour Dieu ! 
preuve à cette affirmation. I 2- La sainte communion.

Pain
Lait et beurre 
Remèdes . . 
Divers . . . .

ORDRE. 43-23
18.52En 1914, aucun enfant de Ju­

liette n’a été reçu prêtre. Les vo­
cations sacerdotales sont cepen­
dant en bonne voie de progrès 
dans notre localité. Actuellement, 
nous

$938.40 4.rue

b) Il a été décidé en décembre 
que les réunions de la Conférence 

avons six séminaristes, en- | auraient lien pendant l’hiver à 
fants de cette paroisse, qui sont à 
faire leurs études théologiques.
Reinercions-en le Sacré-Coeur.

Le nombre total des commu- “ J étals, depuis six mois, malade des reins et 
très faible ; pendant tout un hiver j’ai dû me tenir 
couchée ; Je n’avais pas assez de force pour de­
meurer debout et encore moins pour m'occuper 
de l’entretien de ma maison. J’avais contracté un 
rhume et Je toussais tant que j’en avais des dou­
leurs dans le dos et dans l’estomac. Après m’être 
fait soigner par un médecin et n’avoir obtenu 
aucun bien de son traitement, je me mis, sur les 
Instances de quelques amies, à prendre des Pilu­
les Rouges. Dès les premières semaines, J’ai senti 
ma santé s'améliorer et mes forces s'accroître. Je 
fûs bientôt debout et commençai à travailler ; je 
n'eus plus à souffrir ni des reins, ni de l’estomac, 
ni du bas-ventre. Mes nuits se passaient dans un 
sonuneil calme et reposant, l’appétit était bon,

B,îrgestions allaient bien, enfin, le changement 
de 1 âge, qui avait été la cause de cet écart de ma 
santé, s opéra, me laissant avec la même vigueur, 
le même entrain et le même courage que ceux 
de ma Jeunesse. J’attribue aux Pilules Roug 
cet aussi parfait rétablissement.” Mme Antoine 
Brousseau, 139 rue Church, Ottawa, Ont.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Le Dr E. 
Simard, qui a passé près do trois années en Europe, 
à étudier les maladies des femmes, sous la direction 
des célèbres docteurs spécialistes Capelle et De Vos, 
est maintenant de retour et continuera do donner 
des consultations au No 274 rue Saint-Denis. Comme

I nions, faites à Joliette, en 1914, est 
de 406,900, réparties connue suit : 
Cathédrale

AU POINT DE VUE 
SPIRITUEL. tous les dimanches après les vê­

pres, et que de plus les familles, 
assistées par la Conférence, se­
raient visitées chaque semaine par 

les vocations religieuses, sont des j ]cs membres actifs qui donneraient 
bénédictions de Dieu sur les fa-

159.650
— Population catholique. Le I Chapelle Bonsecours . ... 77,200

recensement, fait en octobre, lors I Séminaire............................ 60.000
de la visite de paroisse, donne à | vongrég. N.-D..................... 38,650
Joliette la population suivante :

Ville : 1380 familles.
4880 communiants.
1385 non-communiants.
6265 catholiques.

A ce chiffre, il faut ajouter 1075 
catholiques qui vivent dans 
maisons d’éducation et de charité.
La population totale de la ville est 
donc de 7340.

Paroisse : 226 familles.
877 communiants.

1.
Les vocations sacerdotales, comme

Noviciat..............................
Chapelle Saint-Joseph ...
Chapelle des SS. Coeurs de 

Jésus et de Marie . ... 15.000
Chapelle du Précieux Sang 12.000

24,000
20.200 eux-mêmes des bous pour du bois, 

le la nourriture ou des vêtements.milles et sur les paroisses.
REFUSEZ CATEGORIQUEMENT.^-e mode de procéder, plus en con­

formité avec le véritable esprit 
— Nous avons eu 45 maria- I des Conférences, a déjà donné 

Voici le détail des communions | ges en 1914, 7 de moins qu’en | d’excellents résultats, 
reçues à la cathédrale :

MARIAGE.

1.

nos es‘9ï3- 13.
2. — Le bonheur dans le maria-

— Les Dames de Sainte-Anne.Janvier
Février

77 20 Si vous ne pouvez vous procurer duns votre loca­
lité les véritables PI LULES ROUGES pour Femmes 
PAlcs et Faibles, ISCR1VEZ-NOUS, nous vous les 
ferons parvenir FRANCO.

Adressez toute correspondance : COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE (LIMITEE), 
274 rue Saint-Denis, Montréal.

a) Le conseil de cette congréga-8428 ge dépend de la réalisation de ces
20326 I conseils de saint Paul que l’Egli- I lion se compose comme suit : 
13587 se rappelle aux époux le jour de 
13I9° leur mariage : “Que les femmes | Qaudet.
12449 “ soient soumises à leurs maris
12886 I “ comme au Seigneur ; car l’hom- 
11423 I “ me est à la tête de la femme,
11620 I “ comme le Christ est à la tête de 
12693 I " l’Eglise. Comme l’Eglise est 
21028 I “ soumise au Christ, que les fem- 
14300 ! “ mes soient pareillement soumi-

Lc nombre de communions à la “ scs à leurs maris. Hommes, ai-
" | cathédrale en 1913 avait été de “ mcz vos femmes comme le. Organiste : Madame Georges

130050, ce qui donne une aug- “ Christ a aimé l’Eglise, jusqu’à | Qhevalier.
mentation de 29,600 pour 1914. La “ se livrer pour elle, afin de la
moyenne des communions du pre-1 “ sanctifier.... voulant se don- 
micr vendredi du mois en 1913 I “ ner à lui-même une Eglise glo-

Mars ... 
Avril ... 
Mai ... . 
Juin ...

niants. | Juillet ...
Août ... 
Septembre 
Octobre .. 
Novembre 
Décembre

Présidente : Madame J.-Trefflé

292 non commu- ière Assistante : Madame Ca­
mille Ducharme.

2de Assistante : Madame Léon 
Ducharme.

Secrétaire : Madame G. Fari­
bault.

Trésorièrc : Madame J.-P.-O. 
Guilbeault.

1169 catholiques.
La population totale de la pa­

roisse de Joliette est alors de 1606 
familles, 6832 communiants, 1677 
non-communiants et 8509 catholi­
ques.

SI RO
POUR L.KS ENFANTS.

Est offert aux mères de famille, tel que préparé par le Dr. J. Emery Coderre, et 
positivement le seul recommandé partons les médecins de “l'Université et de Col» 
lege Victoria", Voici les noms :

Dr. A. P. BlîAülllKN,
Dr. O. Raymond,
Dr. A. P. Diît.vkcchio,
Dr. IIuctorPki.tiur,
Dr. A. B. Craig,
Dr. G. O. Biîaodry,
Dr. Ei.zrar Faquin,
Dr. J. B. Biiiaud,

:

Ml Dr. P. Munro,
Dr. L. B. Durochkr,
Dr. D. W. Archamuault,
Dr. Ths. E. D'Odkt D’Orsonnkns,
Dr. A. T. Brossiîaü,
Dr. Alex. Gkrmain,
Dr. J. A. Rov,
Dr. E. H. Trudkl,

Tous ces médecins ont certifié que !c Sirop du Dr. CODERRE peer les enfeats 
est préparé avec les médicaments propres au traitement des maladies des enfant» 
telles que : Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition doulonrense. Taux, 
Rhume, Etc.

Insistez auprès de votre marchand pour |u'll vous donne le Sirop de De 
CODERRE et 11’en acceptez jamais d’autre. Evitez les imitations.

Vendu par tous les marchands de remèdes, d 25c la bouteille.

II
&LES SACREMENTS.

Les sources officielles de la grâ­
ce, et partant de la vie chrétienne, 
sont les sacrements. La vie spiri­
tuelle d'une paroisse se mesure à 
la réception plus ou moins fré­
quente des sacrements.

BAPTEME.

ab) Le seul désir que nous pour­
rions exprimer, c’est qu’un plus 

. . grand nombre de jeunes Dames
rieuse, n ayant ni tache, ni ride, I fassent partie de cette pieuse as- 
ni rien de tel, mais sainte, im- | socjat;on Elles sont au moment

de leur vie où les plus lourdes res­
ponsabilités les atteignent. C’est 
alors qu’elles ont besoin d’être sou­
tenues par la prière, par le bon 

Les Congrégations paroissiales I exemple, par des conseils sages et 
ont leur utilité. Outre la réception pratiques, afin delever leur faufil- 
des sacrements qu’elles facilitent | *c sel°n ) esprit de Dieu, 
à leurs membres, elles permettent 
aux prêtres qui les dirigent de
donner à chaque groupe de fidèles 1 a) Dans le Bulletin de janvier, 
une prédication plus appropriée nous avons donné les noms des 
à ses besoins et à ses devoirs d é- Demoiselles qui occupent une
tat. Nos congrégations sont gêné- | charge dans cette Congrégation. 

Au sujet des confessions, les fi-1 ralcment florissantes ; l’assistance 
dèles de cette paroisse ont coin-1 a„x ^unions est satisfaisante, 
mcncé à mettre en pratique les rc- 

Lc 15 avril, Sa Grandeur Mgr I commandations qui se trouvent 
Forbes a administre le sacrement dans le Bulletin de février 1914.

, de confirmation à 168 garçons et à Ils savent distinguer entre les con- 
183 filles. De plus, dans sa chapcl- fessions de nécessité et les confes- 
lc privée. Mgr l’Evêque a confirmé sions de dévotion. Ils savent aussi

A
%

était de 935 ; cette moyenne est 
montée à 1042 en 1914. La 
moyenne des communions du di- J “ maculée.” 
manche en 1913 était de 845 ; un 
1914, clic a été de 1009. Ce sur­
plus appréciable, nous l’attribuons 

Nous avons eu 372 baptêmes en I a ]a mcssc des hommes et des jeu- 
1914, 9 de moins qu'en 1913 nés gens. Ceux-ci veulent avoir 
Nous publions à chaque mois dans I mie place au ciel comme les dames 
le Bulletin le nom des enfants qui I et les demoiselles, et prennent le 
ont été baptisés, qui sont devenus, moyen suggéré par Notre Sei- 
par le baptême, enfants de Dieu et gneur : “Celui qui mangera de ce 
de l'Eglise. Les parrains se font | ’* pain, aura la vie éternelle”, 
un honneur de faire sonner les

wj

/mm
»

CONGREGATIONS.

6. — L’Apostolat de la Prière. a) Mariages : . $625.00
b) Sépultures : 3239.66
c) Grand’mcsscs :

Surplus de l’année : $1805.25., 
Dette fm décembre 1913 :a) Lors des exercices du mois ' 

du Sacré-Cœur, en juin dernier,
M. l'abbé Odon Archambeault, 
directeur de l’Apostolat, a fait une 
série de sermons pour faire mieux Quêtes 
connaître cette importante associa- Cierges 
tion de Prière. Bancs . . . .

Supplément . 
Cimetière . .

4. — Les Enfants de Marie. $79.983.78
Dette fin décembre 1914 :3612.00

78.178.53
Remarques : 1. Les deux dé- 

496.65 penses extraordinaires de l’année 
ont été la sonnerie électrique des 
cloches au coût de $1600.00, et le 
complément de l'installation élec­
trique commencée en 1913, pour 
un montant de $1148.82.

2. Les assurances sur la cathé-

(1) Baptêmes : . 551.00
2918.98PENITENCE.cloches de l’église pour annoncer 

à la paroisse la naissance spirituel­
le d’un chrétien, leur filleul. 

CONFIRMATION.

3935-62b) Les Enfants de Marie ont 
perdu en M. l’abbé Clermont un 
directeur dévoué, attentif, ayant 
à coeur le progrès de cette Con­
grégation. Il a été remplacé par 
M. l’abbé Philippe Roch, qui sau­
ra maintenir cette congrégation à 
la place de choix qu’elle occupe 
dans notre organisation paroissia-

. .. 2970.11 
. . . 774.80 
. • - 376.25 
. . 1350.00 

. . . 964.99 
. . . 635.68

b) L’Apostolat comprend trois 
degrés : le premier, à la portée de 
tous, consiste à offrir sa journée 
au Sacré-Cœur de Jésus ; le se­
cond, à offrir une dizaine de son 
chapelet aux intentions de l’Apos­
tolat de la Prière ; le troisième, à 
faire chaque mois une communion 
spéciale de réparation.

c) Très nombreux à Joliette ’ Casuel .. . 
sont les membres du premier et , Employés 
du second degré. Souhaitons que Culte . . . 
deviennent plus nombreux les Ornements 
membres qui s’engagent à faire par 
mois une communion de répara­
tion.

1. — La Congrégation des 

Hommes.

a) Les officiers actuels sont : 
Préfet : M. J.-M. Pauzé.
1er Assistant : M. Alcide Mar-

Union de Prières 
Répartition . . 
Constituts . . .

; Divers.................. dralc sont actuellement de $180,- 
000.

que les fautes légères de chaque 
jour n’empêchent pas de commu-1 tin.

$22450.747 personnes.
EUCHARISTIE. le. Dépenses de 1914. A vendre on à échanger2d Assistant : M. Maxime Fer-L’cucharistie se présente à nous nier, 

comme sacrifice : c’est la messe ; 
comme sacrement : c’est la com-

$1139.70
5212.65
1613.66

5. — Les deux Fraternités du 
Tiers-Ordre.

Le Tiers-Ordre à Joliette a fait 
cette année de grands progrès,

: M. Albert Gervais. | fàce au *ridu,um **** av« 
beaucoup de zele par le révérend
Pcre Thomas-Marie, supérieur de 

. | la maison des Pères Franciscains 
| aux Trois-Rivières. Si ce progrès 

dure et s’accentue, ce que nous es­
pérons, avant longtemps la cha­
pelle des Congrégations deviendra 
trop étroite pour recevoir les 
nombreux Tertiaires qui assistent 
aux réunions de chaque mois.

ron.Le plus important dans la con­
fession, c’est d'avoir le regret de 
ses fautes, non pas un regret 

— La messe a) le dimanche. I quelconque, vague, imprécis, mais 
E11 promulguant sa loi sur le mont sérieux, qui atteigne la volonté, 
Sinai, Dieu s’était réservé un jour qil| aille jusqu’à vaincre le 
de la semaine pour lui : “Sou-1 pect humain, jusqu'à retrancher 

viens-toi du jour du sabbat pour I sans merci les occasions prochai- 
“ le sanctifier. Pendant six jours, „cs du péché.
“ tu travailleras, et tu feras tous 
“ tes ouvrages. Mais le septième 
' jour est un sabbat consacré à I 1. — Les sépultures en 1914 ont 

“ Jéhovah, ton Dieu”. C’est ce pré- I "té de 194, dont 60 grandes per- 
ccptc que nous formulons ainsi | sonnes et 134 enfants, 
dans notre prière :

Trésorier : M. Auguste Belle-
Deux hôtels avec licences, trois 

moulins à battre, simples, deux ex­
press à 3 sièges, 3 voitures de 
charge buggys, voitures de famille, 
sleighs pour promenade, carrioles, 
harnais légers et de travail, etc., 
etc. Balance de stock de ferronne-

ville.inunion. 7H49
1587.28

Assistant-trés. : M. Joseph
Chevalier.

Secrétaire 
Assist.-secrét. : M. Camille

Barrette.
Instructeur des approbanistes : 

M. Guillaume Alarie.
Maître des cérémonies : M. Ca­

mille Ducharme.

1. Entretien
Union de Prières................190.00
Cimetière 160.00res-

. . 3366.88 

. . #600.00
. . .90415

. . . 600.00

Intérêts................
Pension................
Assurances . . .
Jus cathcdraticum
Taxes,...................
Monument (cimetière) . . 100.00 
Spécial.................................3308.95

II

rie.AU POINT DE VUE 
TEMPOREL.

Voici l’état financier de la ca- ! 
thédrale :

Pour plus amples détails, s’a­
dresser à M. M. H. Leprohon, en- 
canteur, Joliette. Boite Postale : 
No 122, Téléphone Bureau : Ne 
52, Résidence : No 206.
28j jno.

EXTREME-ONCTION.
145.00

Portier : M. G.-C.H. Beaudoin. 
Quêteur : M. Magloire Dufrcs- Recettes de 1914.

2. — La mortalité chez les en-1 ne. $20645.49Casuel $8027.66

5■



IMaison A TRUDEAU 4 Be I%

1
ï% Ayant fait des achats considérables de pelleteries ces jours derniers, 

nous avons decide d’en faire part à nos clients qui voudront en profiter. Tout le 
monde sait, sans contredit, que la maison M. Vineberg, de Montréal est la plus 
importante maison de fourrures en gros et comme cette.maison est en liquidation, 
nous avons acheté une partie de la balance des meilleures fourrures à gocts dans 
la piastre, c’est-à-dire que, à partir d’aujourd’hui, nous serons en mesure de vous 
faire choisir dans $18,500.00 de fourrures, consistant en peaux de mouton de 
Perse, capots de chat sauvage, beaux capots de drap noir et doublés en rat musqué, 
collets en loutre, manteaux seal, marmotte, astrakan, rat de Russie, etc., le tout à 
des prix tout-à-fait ridicules.

t w
«8.I

X%
iXX :X ♦T«

$Xs
I z

*VOICI QUELQUES DETAILS TRÈS INTÉRESSANTS.
V.W; <x’.x y,--------------------

$79.501 
62.501

I iX £ Capots de chat sauvage, valant régulier $110.00 
réduit il...... ...... ...... ...... .... .

§ Capots de chat sauvage, valant régulier $90.00, 
^ réduit à.............................................................
% Capots de chat sauvage, valant régulier $75.00, 
£j réduit A.........................................................

% :
X; aaÀ

53.75 1s 2
1% ^ 150 peaux de mouton de perse, valant $9.50, 

votre choix a..................................................... 6.401£ S

ïa ^ 220 peaux de mouton de Perse,
votre choix à................................................... ’

»
g 275 peaux de mouton de Perse, valant $12.00,
K $13.00 et $14.00, votre choix à.....................
8
^ Manteaux seal, 50 pouces de longueur, valant 
^ $70.00 et $75.00, réduit à.............................

jfi Manteaux rat musqué, valant $65.00, réduit

S " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
^ Manteaux astrakan, valant $40.00, $45 
’jt $50.00, réduit à...............................................

Manteaux mouton de Perse noir, valant $100.00 
P et $110.00, réduit à .

y Ce qu'il y a de plus beau en peaux de loutre, 
^ valant $40.00, $45.00et$50.00, réduit A...

8.50valant $11.50,X3 S11.50
X 48.75! $& 47.501ï 34.751.00 et£ %.

XJ 74.50% xx29.501 ..

î$ xUne grande quantité de tours de cou et mandions, tels que set de vison,
' , marmotte de Russie, loup noir, etc., le tout pour être vendu 25% 

meilleur marché que le prix du manufacturier. Aussi ayant un gros stock en ca­
pots et manteaux pesants que nous vendrons à des prix qui vous surprendront.

--------CHEZ--------

i irenard noir
V

iï 3%x

A.Trudeau & Cie 3x
X
X% %X a$ 31, 33,35, Rut Notre-Dame JULIETTE,En face de la 

Banque Royale. 3
Ia

t V
v x^XK*X*MMX» XwX*X*XmX*X**>

■K

%

w

:

AVIS
M. LOUIS ST-AUBINI

DE GLENS FALLS 1

Sauvé de la mort par les 1 
Capsules et le Uniment 1 

du Père André. I

A partir de samedi, le 20 fé­
vrier courant, et à l'avenir, tous 
les samedis, les Banques de Joliet- 
tc fermeront à 1 heure de l’après- 
midi.

aaaa4f 3fs a >• mim.Fen M. Joseph Roy. m%m&M. Joseph Roy, ingénieur sur 
le Canadien Nord, époux de Mme 
Rosalie Brcault, est décédé di­
manche dernier, le 7, à sa résiden­
ce, rue Stc-Anne, après quelques 
jours de maladie et muni de tous 
les sacrements de notre sainte 
Eglise, à l'âge de 44 ans.

Le défunt laisse une épouse in­
consolable et une jeune fille.

Les funérailles ont eu lieu à la 
cathédrale, mardi, le 9 courant, 
au milieu d'une grande assistance 
de parents et d’amis.

Le service a été chanté par le 
Rvd M. Rocli, vicaire, assisté de 

.MM. les abbés Garceau et Morin, 
séminaristes, comme diacre et sous 
diacre.

Les Chevaliers de Colomb dont 
le défunt faisait partie assistaient 
cil corps aux funérailles, et précé­
daient le corbillard.

Les employés du Canadien Nord 
assistaient en grand nombre aux 
f unéraillcs.

Nous présentons à la famille en 
pleurs, nos condoléances.

Voici son cas : — Depuis prés de trois ans je souffrais de douleurs ffi 
| continuelles dans les côtés et dans les rognons, j’étais obligé de restei jf 
| au lit presque continuellement. Parfois mes douleurs remontaient à ® 
I l’estomac et j’étais 3 ou 4 jours sans pouvoir prendre aucune nourri- ® 
| turc, je devenais constipé et incapable d’uriner. J’ai consulté tous les §j 
$ meilleurs médecins des alentours et d’après leurs avis, je n’avais qu’une @ 
| planche de salut, me faire enlever un rognon. Je ne voulus pas con-<| 
K sentir â cette dernière extrémité et je me préparai A mourir. Un ami j 
I me conseilla dr consulter les médecins de ia Compagnie Chimique «' 
I Vinci Liée, ce que je fis. lin réponse, je reçus quelques boites de f 
I Capsules du Pire André pour les hommes et aussi deux bouteilles de 1 
§ Liniment du Père André. Après avoir employé ces remèdes, je sentis <S 
$ >m grand soulagement et je me hfitai d’en faire venir d’autres Aujour- | 
g d’hui, après trois mois de traitement avec ces Préparations je suis | 
J complètement guéri, ’ ’ $

Consultez gratuitement nos médecins A nos bureaux ou par la malle. $ 
Capsules Vine/ pour les femmes et Capsules du Père André pour les | 

hommes, 50 cts la boite ou 6 pour $2.50. Tablettes Laxatives, 25 cts | 
la boîte. Sirop Expectorant et Liniment du Père André, 25 cts a bon- § 
teille ou 35 cts par la malle au Canada. Pour les Etats-Unis, 16 cts 1 
de plus par bouteille. ’ $

#
OS°P.
°S
8S8.O
! Ces PREPARATIONS sont en vente A la PHARMACIE BOU- »
1 CHER à JOLIETTE, chez TOUS LES MARCHANDS de Stc-BEA- f
2 PRIX chez Mr. Mc DONALD de St ALPHONSE, et chez Mr GOU- ?
| LET de St-THOMAS, EDMOND DURAND St-JEAN de MATH A 1 
1 L. HENAULT, ARTHUR TESSIER St-FELIX de VALOIS, \r’ I 
I THUR POIRIER,St NORBERT, EUG.LAVALLÉE, L.OLIVIER 1 
S Ste-ELISABETH et L. P. ASSELIN St-CUTHBERT. g

$ Si votre marchand ou votre Pharmacien n’en ont pas, adressez $ 
v vous A ®Election de Terrebonne.

LA COMPAGNIE CHIMIQUE VINEL, Uée.Lundi dernier a eu lieu Vélec- . 
lion du comte de Terrebonne, et 
le candidat, M, Gédéon Rochon, ! 
avocat, choisi par la convention 
conservatrice de ce comte, a été ; 
élu députe pour le siège laissé va­
cant par la démission de l’Hono- 
rahlc M. Bruno Nantel, ministre 
du Revenu de l'Intérieur, par une 
tnajorité de 214 voix.

UiOa Pare Lafontaine, MONTREAL. I
TEL. ST-LOUIS, 7070 1ai mal i an.

!
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ABONNEZ-VOUS À "L’ÉTOILE DU NORD"

L’ÉTOILE DU NORD Chez Noua et Autour 
de Nous

que plusieurs municipalités n’ont 
pris aucune initiative, pour, en bé­
néficier.

Le rédacteur de “L’Action Po­
pulaire", et personne le lui contes­
te, a bien le droit de critiquer l’at­
titude d’un confrère et discuter 
toute question politique, mais 
pourquoi cette surabondance d’in­
sinuations soigneusement recher­
chées, d’injures prudemment tour­
nées ? Il y a autre chose, M. l’Edi­
teur, chez votre confrère, que le 
dévouement à l’intérêt public, 
il y a dans scs écrits, l’expression 
mal déguisée de sentiments ina­
vouables qui le forcent parfois à 
déverser, à l’occasion, le trop plein 
de son coeur. Et ce qui l’encourage 
et le rend plus hardi, c’est cette 
présomption instinctive, parait-il, 
de tout connaître, de bien penser, 
bien mieux, naturellement que tout 
autre. N’oublions pas, qu’il simule 
à travers scs injures, une charité 
apparente et même une certaine 
générosité vis-à-vis son confrère, 
laissons-lc parler lui-même :

“ Nous gardons pour la person- 
“ ne du propriétaire de L'Etoile, 
“ un estime profond qu’elle méri- 
" te entièrement d’ailleurs".

Ailleurs, le même rédacteur de 
la rue voisine, s'adressant au pro­
priétaire de L’Etoile, l’accuse ’’d’é­
crire sciemment des faussetés indi­
gnes d’un journal dévot et qui se 
respecte un tant soit peu". Il -va 
même jusqu’à lui imputer de pa­
rodier Voltaire : “mentir, mentir, 
il en reste toujours quelque chose".

Quelle estime, quelle charité, on 
les distingue dans la fable du “loup 
sous la peau de l’agneau”.

Le savant éditeur de “L’Action 
Populaire" devrait donner une 
conférence sur la charité chrétien­
ne, au lieu de parler de l’amélio­
ration de la voirie.

* * *

C'est sortir du cadre de cet ar­
ticle, que de s’étendre plus long­
temps sur les motifs, les intentions 
et les arricres-pcnsées qui ont pu, 
dans la tête du confrère, faire é- 
clore ce magistral article de pre­
mière page qui illumine son jour­
nal. Peu importe ce qu’il a voulu 
dire ou laisser entendre, quel in­
térêt le public même peut-il avoir 
de connaître les secrets griefs que 
tous les rédacteurs de “L’Action 
Populaire" peuvent entretenir en 
leur âme et conscience, à l'endroit 
de L’Etoile ilu Nord ? — Aucun ; 
cette connaissance n’améliorerait 
pas davantage nos chemins ru­
raux, l’agriculture, et ne hâterait 
pas la paix de l’Europe.

Mais, comme il est dit plus 
haut, l’article de “L’Action Popu­
laire’’ est non-seulement un laby­
rinthe dont l’issue pour en sortir, 
est presqu’introuvable, il est de 
plus, sous sa forme incohérente, 
sa phraséologie inconcevable, sa 
ponctuation capable d'épuiser la 
plus forte haleine, un morcelle­
ment du français. Le savant édi­
teur de la rue St-Viateur ne de­
vra pas être chagrin si, dans l'in­
térêt de cette belle langue, que des 
efforts communs défendent de nos 
jours, avec tant d’entrain, quel- 
qu’un et même plusieurs protes­
tent contre un écrit aussi appa­
rent, qu’un certain dépit a pu lui 
faire concevoir et auquel, sa plume 
n’a pas même su donner en mains 
endroits, la forme grammaticale.

Lisons encore entr'autres ali­
néas, et à chacun d’en juger, c'est 
"L’Action Populaire’’ qui parle :

“ En effet, il ne faut pas ou- 
“ blicr que le déplacement cnor- 
“ me d’idées qui s’est produit, de- 
“ puis deux ou trois ans, chez la 
“ population de cette province, dé- 
“ note des ressources latentes d’in- 
“ telligcncc et de dévouement qui 
" n’attendaient qu’une impulsion 
“ pour se manifester et qui sont 
“ l’indice d’une aptitude éminente 
“ à comprendre l’influence des mc- 
“ sures administratives sur la ri- 
" chessc nationale”.

Plus loin le confrère ajoute, 
laissant encore à deviner :

“ On voit d’ici le gonfllcment. 
“ C’était nécessaire à quelqu’un 
’’ qui descend de la lune dans un 
“ ballon infect Le passé, l'avenir.

Allons, cher éditeur, dites-noir 
donc aussi, s’il serait plus diff'cilc 
de connaître le secret de grandir 
un pygmée ?

Et il termine par cette donnée 
de longue haleine et tellement obs­
cure, que l’on ne peut rien perce­
voir à travers ce mélange d’idées:

“ L’esprit de parti aveugle, l’c- 
“ vocation de grands principes 
“ comme paravent devant cacher 
“ les reculades et des volte faces 
“ quotidiennes qui comptent récl- 
“ lement et nous conduisent à la

perte de notre personnalité et de

—Par respect pour la mémoire 
de Sir François Langelier, Lieu­
tenant-Gouverneur de la Province 
de Quéltcc, les drapeaux sont en 
berne sur nos édifices municipaux, 
l'évêché, le Séminaire, l’Ecole 
Normale, le Palais de Justice et 
'quelques autres édifices publics de 
la ville.

—Les personnes qui désirent 
louer un très beau logement, ré­
cemment construit, bien chaud, 
contenant 6 appartements, un 
grand passage, chambre de bain, 
cabinet d’aisance ; le, tout fini de 
première classe, situé dans un en- 

,'droit très central de la ville 
au-dessus du Magasin de 5, 10, 15 
et 25cts de Joliette, sont priées de 
s’adresser à M. Albert Gcrvais 
qui louera à conditions faciles.

Possession immédiate, si on le 
désire, ou au premier mai pro­
chain. — I.e site est enchanteur.

Imprimée et publiée per
ALBERT GERVAIS. 

ABONNEMENT :
Un an, payé d’avance . . . 75c. 
Dans un rayon de 40 milles . 50c. 
Pour les Etats-Unis . . . $1.00.

EXTRAORDINAIRE
La réduction de prix assez con­

sidérable que nous avons fait de­
puis 1111e couple de semaine a atti­
ré à notre pharmacie et à notre 
magasin central, un très grand 
nombre de nos clients, plusieurs 
en ont profité et ont ainsi épargné 
des sommes assez importantes.— 
Nous désirons et entendons conti­
nuer cette réduction encore quel­
que temps, et comme on le remar­
quera dans cette annonce, nous a- 
vons retranché de la liste de prix 
quelques produits, mais aussi nous 
eu avons ajouté un plus grand 
nombre à des prix réellement bas.

Examinez bien nos prix et com­
parez. Les premier arrivés seront 
les premiers servis.
VOILA La LISTE DES PRIX: 

Pilules Rouges ou Moro, la boi-
.......................................... 32cts

Par trois boîtes............ 95cts
Sirop Lambert, la bout__ 21 cts
Eau de Carabana, la bout. 2têts 
1 Iuilc de Eoic de Morue de Nor-

Jolictte, Jeudi, il Février 1915.

COMMUNICATION
L’Etoile du Nord a été plusieurs 

fois, un sujet d’inquiétudes et de 
soucis pour notre confrère “L’Ac­
tion Populaire”, depuis la fonda­
tion de ce journal. N’en trouvant 
pas souvent l’occasion, le très sa­
vant confrère a cependant, par­
fois, trouvé moyen d’attaquer, à 
propos de tout et à propos de peu. 
L’Etoile et son propriétaire.

Nous avions, dès les débuts du 
jeune confrère, pris la détermina­
tion de nous occuper fort peu, et 
même pas du tout, de ses ruées in­
tempestives et de ses diatribes. 
Nous étions décidés de garder le 
même silence, mais nous croyons 
rendre justice à nos lecteurs en 
mettant sous leurs yeux la com­
munication suivante, au sujet de 
l’article de “L’Action Populaire” 
de la semaine dernière, à l’adresse 
de L’Etoile du Nord.

'En publiant antérieurement 
dans notre journal, un article in­
titulé : "Travaux de la Voirie”, 
nous avons rendu l’expression des 
idées d’un corresponclant-flectcur 
sur un sujet d’intérêt général. Il 
avait le droit d’exprimer sa ma­
nière de voir, tout comme le jeu­
ne confrère, lequel, saisit cette oc­
casion, non pour éclairer davanta­
ge le public, mais pour déverser 
spécialement sur le propriétaire
de L’Etoile du Nord le trop amer 

de son fiel, — ce qui d’ailleurs 
nous occupe fort peu.

te

—O11 demande 
ayant de l’expérience dans la fa­
brication d’articles eu papier mâ­
ché, tels que : formes, jouets, etc.

S’adresser à Boite Postale 943, 
Montréal.

un homme

vège, fraîche et pitre, la bout, de
igcts8.oz

La bout, de 16 oz 
Cure dents (en bois dur) la boî-

3oets

—M. l’abbé Saint-Denis, de 
Chambly Bassin, était en visite à 
l’évêché, dimanche dernier.

— L’année 1914 a été pour l’é­
tablissement de L'Etoile du Nord, 
la plus prospère depuis la fonda­
tion de notre journal. Le nombre 
des abonnés augmente sans cesse, 
un encouragement du public de ce 
district à nous favoriser de leurs 
commandes d’impressions en tous 
genres augmente de jour en jour. 
C’est pourquoi, nous offrons à tous 
nos amis, un cordial merci.

Aidons-nous les uns les autres, 
si nous voulons être forts et vigou­
reux. — "L’union fait la force.”

Le passé est un gage assuré pour 
l’avenir ; continuons de marcher 
ferme et aidons autant que possi­
ble les hommes de bien.

te 3cts
Pilules de Blaud Rouges, bou­

teille de 1 livre, encore réduit gycts 
Papier de toilette en rouleau ou 

carré, chaque
Trois rouleaux ou carrés 2oets 
La douzaine 5 p. c. d’cscomp-
.............................................. 75cts
Camphre en carré d’un demi-

7cts

te

4cts
Camphre en carre d’un once Sets 
Lotion Liliale, en bouteille de 6 

onces

once

?5cts
Vin Fer et Boeuf, bout, de 14 

..........................................35ctsoz
Par trois bouteilles Qocts
Lotion Antiparasitaire Polo, 

bout. iScts
Par trois bouteilles......... gocts
Cachets (mal de tête) la boite

................................................igcts
Eau de Vichy, la bouteille zocts 

(quelques bouteilles en stock seu­
lement).

Poudre de Talc parfumée, la li-

M. l’Editeur de
L’Etoile du Nord,

Nous avons lu dans L’Action 
Populaire” du 4 courant, un arti­
cle en partie intitulé : “Cette ques­
tion de la voirie”, lequel renferme 
d’amers commentaires de sa rédac­
tion, sur un article publié dans vo­
tre journal, le 21 janvier dernier, 
intitulé : “Travaux de la Voirie”.

Plusieurs lecteurs des deux jour­
naux demeurent plus ou moins 
perplexes, en lisant et relisant le 
long article de “L’Action Popu­
laire”, et se demandent encore, 
avec raison,, ce que ce journal a- 
vait le plus en vue en publiant cet 
article : avait-il l’intention de fai­
re l’histoire de L’Etoile du AJord 
en dénigrant son propriétaire, ou 
éclairer scs propres lecteurs en ré­
tablissant des faits évidents, sui­
vant son expression, sur une ques­
tion d’intérêt public et politique.

D'abord, les rédacteurs de 
“L’Action Populaire”, (s’il y en 
a plus d'un), tentent d’établir la 
position pQlitiquc de leur journal, 
et laissent entendre qu’il est indé­
pendant ; plus loin, ils traitent 
d’insignifiantes les protestations de 
pareille indépendance du proprié­
taire de L’Etoile du Nord. Sui­
vant eux, c’est un journal très 
pieux, très dévot qu’ils nous re­
présentent cependant, comme un 
pauvre diable descendant de la lu­
ne les pieds en bas.

A travers tant d’écarts et de dia­
tribes, il n'y a pas lieu d’être sur­
pris, que nombre de lecteurs éba­
his, apres lecture de l’article en 
question, n’en sont pas plus éclai­
rés qu’avant.

Ce serait tâche trop fatigante, 
longue et même difficile que d’en­
treprendre de démêler cette 
échauffouréc littéraire remplissant 
trois colonnes, au risque de ne 
pouvoir distinguer encore ce que 
le confrère de la rue St-Viatcur 
a voulu dire, — il serait plus faci­
le de trouver ce qu’il n’aurait pas 
dû dire et écrire. Le correspondant 
de. “L’Action Populaire”, de St- 
Ambroisc, dans son article de quel­
ques lignes, publié par le confrère, 
le 28 janvier, a au moins, exprimé 
toute sa pensée, son opinion, en 
quelques lignes. Rien détonnant 
que les savants rédacteurs qui ont 
rempli trois colonnes, pour dire la 
même chose, soient tombés dans 
des écarts ridicules, dans des ex­
pressions vraiment scabreuses et 
spécialement, dans un morcelle­
ment du français qui ferait rougir 
bien d’autres qu’un académicien.

Et tout cela pour dire : que si 
le comté de Joliette n’a pas eu 
plus de l’argent voté par la légis­
lature provinciale, pour l’amélio­
ration des chemins, c’est parce-

—A LOUER. — Grand et beau 
logement audessus du magasin 
de Poulard & Daly, Place Laval- 
trie. igcts

25CtS
Poudre de Sedlitz, la boite iQcts 
Sapho (punaises) une cqnnc ...'
...............................................iycts
Vinaigre de Rouge (Toilette) la

gets
Pilules Gin, la boîte......... 3gcts
Dentifrice Rose ou Camphre, la

igcts
Vin de Gingembre, 1 recette 
...................................................20Cts

vre
2 livres .S’adresser à S. A. Lavallée, no­

taire, rue Manseau, Joliette.
4fév. jno.

—M. A. Alfred Bouclier offre 
â louer, 5 appartements chauffés 
â l'eau chaude, situés en haut du 
restaurant de M. Philippe Ger­
çais, rue St-Paul, pouvant servir 
comme logement privé ou comme 
bureaux. Pour plus de détails s’a­
dresser à M. A. Alfred Boucher, 
Joliette.

—Les membres du Chapitre de 
la Cathédrale ont eu une réunion 
â l’évêché, mardi dernier, et le 
même jour, une conférence ecclé­
siastique a été donnée.

—PERDU. —11 a été perdu cet­
te semaine, à travers la ville, un 
crucifix en argent, d'environ 3 
pes de longueur et appartenant à 
une religieuse du Jardin de l'En­
fance. Prière de le remettre à cet­
te institution ou au bureau de 
L'Etoile du Nord.

bout.

bout

3 recettes ... .
Sel et Senné, deux boites gets 
Acide Carbolique liquidé en 

bout, d’un once
Un tube Pâte à Dents ... igcts 
Sel de Vichy en bout, d’une li-

gocts
Ecau de Riga (purgative) la

i8cts
SAVON CARBOLIQUE 10 p. 

c., le morceau 
TEINTURE DI AM AND OU

.. .. gocts
4fcv. juo

gets

vrc

bout.

Sets

DYOLA, i enveloppe .... ycts
Trois enveloppes ...... aocts
Pilules Antibilieuses, la btc 13c

2gctsPar deux boites
A MM. les MEDECINS.

ACIDE CARBOLIQUE crys­
tallise C.P. par une livre (bouteil­
le comprise)St-Alexis, Co. Montcalm. 40cts

LIQUIFIT par une livre (bou­
teille comprise)

Tous ces prix sont net cash sur 
livraison. Cette réduction, remar­
quez bien sera la même à notre 
Pharmacie rue Notre-Dame et à

A sa séance du conseil munici­
pal, tenue le premier février, M. 
Stanislas Allard a été élu unani­
mement maire de cette municipa­
lité pour la 3ième fois.

35cts

notre magasin central coin Man­
seau et Place Lavaltrie.

Plus que cela, nous ferons une 
réduction de 10 à 2g p. c. au 
moins sur toute notre marchandi­
se et cette réduction durera tant 
que nous n'aurons pas réduit no­
tre stock comme nous le disions 
plus haut de $gooo à $6000.

Nous avons besoin et achèterons 
les bouteilles de un once à 6 onces 
et paierons' le plus haut prix du 
marché.

Ste-Êlisabeth.
M. Eugène Tcllicr a été choisi 

par le conseil municipal de cette 
paroisse, comme maire de Ste-Eli- 
sabeth.

notre prestige comme race intel­
ligente et qui a scs droits de de­
meurer elle-même parmi les au­
tres races dispersées à travers le 

“ Dominion".
Cette dernière phrase termine 

l'article en question du confrère 
et en est le couronnement. A M. 
l’Editeur de la rue voisine, chacun 
n'a-t-il pas droit de suggérer le 
conseil de Boileau : “Avant d’é­
crire, apprenez à penser” — et 
l’on peut ajouter : Un peu moins 
de fiel dans vos écrits, un peu plus 
de souci sincère pour la politique 
de la voirie, plus de forme, plus 
de ponctuation et de sens français 
dans vos phrases, et vous ferez an 
moins acte méritoire en faveur de 
la belle langue de Lamartine.

L’ami du fronçais.

Dans notre prochaine annonce, 
nous parlerons de nos grains de 
semence et de notre concours a- 
gricolc.

A VENDRE OU A LOUER 
une terre de près de 200 acres de 
superficie bâtie de première classe. 
S’adresser à la PHARMACIE 
BOUCHER ou à M. le Notair: J. 
E. Chaput.

Toujours en. foule à la PHAR­
MACIE BOUCHER, la pharma­
cie populaire et de beaucoup la 
plus achalandée de Joliette.

Pharmacie Boucher

L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 11 FEVRIER 1915.
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